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, f, • • J , ... ■ . . - COMMISSION DE lA CAPITALE NATIONALE
La ( ommission de la capitale nationale entend aménager d ici le début 200ll la plage du Foulon, pièce mailretute de la pro­

menade Samuel-de-Champlain. illustrée dans ce dessin.

PRO.JET DE LA COM.MISSION DE LA CAPITALE NATIONALE

175 M$ sur 10 ans pour la 
promenade Samuel-de-Champlain
 Robert P^i.ëlry

H Fl e U rg (a t p.sol e i l .CO m

■ Wow ! Une longue promenade le long du fleuve, côté Québec, des 
ponts jusqu’à la (larde côtière ; des parcs, jardins de sculptures et sur­
tout une plage du F’oulon reconstituée et baignable; un marais, un boi­
sé centenaire, un boulevard Champlain revu et corrigé où l'on ne circu­
le plus qu’à 70 km/h, une piste cyclable et de patins avec navette mari­
time vers la marina Chaudière \ia un quai Irving rénové... et qui sait, 
un tramway de l’Aquarium au Vieux-Québec et peut-être même entre 
les deux rives et jusqu’à la chute Montmorency ! Douze km de rêve !
« L'n projet de société », suggère Pier­
re Boucher, président de la Commis­
sion de la capitale nationale du Qué­
bec. « Il faut rêver la ville », dit-il.

La CCNQ en a mis plein la vue avec 
son projet de promenade Samuel de 
Champlain. Tout le gratin de r.Assem- 
blée nationale était là au Musée de la 
civilisation. La présence du premier 
ministre entouré d’une demi-douzaine 
de ministres, dont Rosaire Bertrand,

le ministre responsable de la Capitale 
et .André Boisclair, des .Affaires muni­
cipales, confirmait le sérieux du pro­
jet de 17^ millions S (il pourrait même 
atteindre 2.')0 millionsS à son terme 
dans 10 ans), la Commission souhai­
tant que la promenade soit réalisée' en 
bonne partie pour le 400*' anniversai­
re de la V’ille de Québec en 2008.

«C’est le départ d’un chef-d’œu\Te de 
grande envergure digne de notre capi­

tale nationale», a commenté Bernard 
Landiy en rappelant que la Commis­
sion corrigi'ait ainsi des em'urs d’amé­
nagement du passé comme le fut le ré­
aménagement ré(«nt du boulevard Ri'- 
né-Lévesque, tout fier d’accentuer da- 
vantagi' la mise en valeur réc-rt'otouris- 
tique d’une capitale qui affiche mainti'- 
nant un meilleur taux d’emploi que cel­
le de la rivale Ontario !

L’échéancier? « D’ici 12 m(»is, on fera 
la réfection du quai Irving à l’an.se Vic­
toria. nous procéderons à une étude 
d’impact cnvimnnemental avec audien­
ces publiques et tout, nous compléte- 
nms notre programme d’acquisition de 
propriétés et nous irons en conh'ction 
des plans et devis pour la première 
tranche des travaux. Notn* objectif 
pour la plage du Foulon, c’est fin 2(M):), 
début 2(K)4 », dit Pierre Boucher.

Sur les maquettes, les navires de

Voir PRO.MFNADK en .A 2 ► 
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trembler 
les marchés

Fk.ANVOIS Poill.lOT
Ff‘olitiotCfi te.solcil.rom

■ Le dcvoiloniont d’alx'rraiitos iiuwactiludes compta­
bles chez WorldCom, deii.xième société de rinterurbain 
aux p]tats-llnis, a amplifié hier la crise de confiance qui 
secoue l’Amérique corporative. L’affaire a fait plon^r 
la devise US et ramené pendant quelques heures les 
marchés américains à leur niveau du 11 septembre.
Fn chute de plus de 2(M) 
points, l’indiet' Dow .lones 
est descendu sous les IKMHI 
points, avant de «'monter en 
fin de joumé(' et de fi'rnu'r en 
légî're baisse. L’indice S&P 
.A(K) a lui aussi clôturé en lé­
ger «H’ul. mais après avoir 
cv'dé 2,4 % et être des(vndu à 
seulement huit |K)ints de son
crt'ux du mois dt* .septembre. _______

Malgré la résistance des L’ejc-président 
indices, la plupart des ana- Bernard Ebbers 
lystes .se montrent pru­
dents. Certains estiment que les pla­
ces boursières pourraient prochaine­
ment passer sous leur plancher de

l’automne. «Les données 
(H'onomiques ne sont plus la 
forc(' motrice des marchés 
boursiers. Même chose 
l)our les rapports de iM'uéfi- 
ces positifs. Trop de gens 
questioniK'iit maintenant la 
validité de ces iM'néfict's », a 
soutenu Sherry Cooper, 
stratège et) chef du groupe 
de comptignii's de la Ban­
que de .Montreal.

«Cela arrive au moment

Voir WORLIK’OM en A 2 ►
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SOMMET DU G8

Aide à l’Afrique : Chirac à 
la rescousse de Chrétien

RaYMO.NI) (JiROt X
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■ CALfiARY — IvC pré.sident français, .Jacques (.’hirac, a donné un vi­
goureux coup de pouce à l’initiative africaine de .Jean ('hrétien, hier, 
alors que les membres du (J8 peaufinaient leur plan d’aide à l’Afrique 
malgré certaines réticences des .Américains et des Hritanniqutts.

1 técrivant le dossier .Afrique comme « le 
cœur de notre débat», contrain'ment 
aux Américains qui cherchent plutôt 
dans la rencontre qui se termine au­
jourd’hui des appuis pour envoyer le 
président palestinien Yassc'r Arafat

aux oubliettes, M. Chiriu- a insisté sur
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Plusieurs chefs de cabinet 
péquistes tirent leur révérence

9

Sports
Finale Brésil-Allemagne.

Quadruple champion du monde, 
le Brésil retrouvera l’.AIlemagne, 

trois fois sacrée, en finale du 
Mondial de soccer, dimanche. 
C’est grâce à Ronaldo que les 

Brésiliens ont battu hier la 
Turquie 1-0. Page S3

Louis Tanouay 
L Ta nguni/^le.soleil.co m

I A un peu plus d’un an de la prochaine échéance électorale au Qué­
bec. plusieurs ministres sont à la recherche d’un chef de cabinet.
C’est le cas, de façon assu­
rée, pour les ministres Paul 
Bégin (.Justice), Rosaire Ber­
trand (Capitale nationale),
Richard IvCgendre (.Jeunes­
se, Tourisme. Ix)isir et Sport) 
et .lean-François Simard 
(Environnement et Eau).

Chez M. Bégin, le chef de 
cabinet Denis .Michaud avait décidé 
depuis plusieurs semaines d’accepter 
un poste à RecycQuétx'c. Chez M. B('r-

Quatre 
ministres à 

iaredierche 
d’un

directeur

trand, .Jean Fournier a ter­
miné son travail hier. Fran­
ce Maltais quitte le cabinet 
du ministre Legendre pour 
des raisons pt*rsonnelles et 
Stéphanie Leclerc aban­
donne le poste qu’elle (K'cu- 
pait depuis peu auprès de 
.Jean-François Simard. 

Certaini's de ces personnes sont enco­
re en fonctir»n. en attente de quelqu’un 
pour les remplact'r.

l’ar ailleurs, une rumeur qui fait état 
du départ prochain de la chef de cabi­
net de François Ix'gault (Santé et Ser­
vices sociaux), .Nathalie Verge, demeu­
re p<*rsistante bien qu’elle soit fiirmel- 
lement démentie par le cabinet.
l’ar ailleurs, la mini-stix' Rita Dionne- 

Marsolais a aussi changé d’attachée 
de pri'sse tout réct'mment.

Dans toutes les conversations ave<‘ 
des membres du p<*rsonnel politique 
des ministres qui ont confirmé les qua­
tre premiers départs, on a pris grand 
soin de marquer la différence entrt' «‘s 
décisions et l’annonce fracassante.
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CHRETIEN
Suite de lu I ne

le fuit que «tv Snmmet e^t d utuird et 
uvunt Inut k* S<»mnii*t de l’.^rique».

I>e prehident u dt* plus uffirme en 
cnnk'O-ntv de prehM-que M*n puvb, hô­
te du Sommet de 20<i.'i, poursuivra le 
truvuil uttrompli u Kununuskis sur l'ui- 
(k- uu d<‘\ek»ppt‘ment en fuveur de 
r.Xfrique.

«Et (•«•lu, c'est un e\enem«‘nt d'une 
port(H* considéruhie, u-t-il ujoute 
( ' est lu premien* fois que les nutions 
qui représentent du pn>duit inU'*- 
rieur brut mondiul ptrnnent conscien- 
(•«• d'une impérieuse n(*c«*sHité « d'up- 
(jorter leur uide u l’.Vfrique.

«>.le cniis que nous urriverons u quel­
que chose de très («ositif, et qui sera uu 
c«i‘ur substantiel des débuts du pro­
chain tiS», u lance le president.

lycs diritfcants devront d'ailleurs d(•- 
cider d'ici lu fin du Sommet, cet après- 
midi. de lu fH<,'on d'assurer le suivi du 
plan d'aide a l'Afrique, le dossier 
n'etant pas encore c«*mjilètement fice­
lé, selon les autorités canadiennes.

Ainsi, le Canada et les pays euro- 
piH'iis acceptent de consacrer lu moi­
tié de toute aide supplémentaire au 
d«*veloppement aux pays africains. 
«Ce serait raisonnable et juste, a dit 
.M. Chirac, et ce serait un simple sûr de 
notre volonté de soutenir et de dév(*- 
lopper le M'DA », qui veut substituer 
une politi()Uc de partenariat à une po- 
liti(|ue traditionnelle d'assistance.
U‘s Etats-l 'nis refusent par contre de 

s'etjtjatjer sur un chiffre precis, et ce, 
[jour des considérations de politique in­
térieure. LeC(»n(îi'és apprécierait jh*u 

de voter sur un profîi'Hmme d'aide de 
citu) milliards de dollars, tel que le de­
mande la Maison-Rlanche, en sju'hant 
d'avance (jue la moitié serait consa<*r(V 
à r.\fri()ue, et ce, même s'il ne s'oppose 
pas fornu'llement à (v purtiq^*.

Le Japon, de son c(")té, ne peut même 
pas y sotifîer, car ses difficultés écono­
miques lu’tuelles le forcent au contrai­
re à diminuer s«»n aide internationale. 
Mais le pays tentera quand même de 
rééquilibrer ses proffrumines en fa­
veur de r.\fri(|ue.

D'autiv part, le Hritminiquel'ony MIair 
favorise un plan qui comprenne le maxi­
mum de mesures concrètes et s'oppose 
à tout texte proposant des principes 
flous. S'il ressort queUpie (K'u insatisfait 
de la rencontre du (îS, dit-on, il aurait 
par la suite des unnotuvs pi-tx-ises à fai­
re au nom de la (îrande-Mivtjqîne.

U' Nl’DA (Nouveau partenariat pour 
le développement en .Afrique) est la der­
nière initiative lancée pour tenter de 
fairt' dtH'oller riH'onomie du continent.

'’&Î-

}k?
WÜRLDCO.M

M. Chrétien et te préludent Chirac hier

Elafsiré par le S«‘né(îalais .Abdoulaye 
VV'ade, le .Nigérian Olusetjun Ohasanjo, 
le Sud-Africain Thala) .Nlbeki et l'.Aljîè'- 
rien .Abdelaziz Mouteflika. qui renc«»n- 
trent aujourd'hui les membres du (18 
en compatntic du secrétaire {fénéral 
des .Nations unies. Kofi .Annan, il est 
présenté comme le premier plan afri­
cain pour résoudre les problèmes du 
continent noir.

I A‘ .NI’D.A soulitîni“(|ii«‘ p<»ur mluire de 
moitié l'extrême pauvreté en .Africpie, 
les pays du continent devront enretfi.s- 
trer une croissatuv supérieure à 7% 
par an pendant loans. Pour atteindre 
ces objectifs, l'.Afrique aura Ix'soin d'un 
afflux de t)4 milliards S supplémentai­
res par an, sekm le projet.

U' NPD.A a besoin de l'aitÿ’tit des pays 
riches pcair réussir. Il mise sur l'inves­
tissement privé, l'aide au développe­
ment, l'tdlétîement accéléré de la dette 
et un meilleur traitement commercial. 
En contR'partie, les pi-omoteurs du pro­
jet promettent de s'enjpit;er sur la voie 
de la lionne {jouvernanci*.

L'.Afrique re(,*oit moins de l“/ii des in­
vestissements étrang(‘r.s dans le mon­
de, et une tn'mide partie se concentre 
sur l'extraction des ivssources natuivl- 
les, tels que les diamants et le pétrole. 
IX'puis ItltlO, l'aide au développement 
en faveur du continent a nn-ulé de 4:5%, 
à 1(),4 milliards de dollars en 2(MM).

CABINET
Suite de la Une

mardi, de .Mathieu Santerre, qui, pour 
(les raisons ideolotîiques, a quitté son 
poste d'attaché politi(iue au cabinet du 
premier ministre Bernard Landrv.

Selon une autre personne qui (euvre 
depuis plusii'urs aniuH's dans des cabi­
nets politiques de la colline parlemen­
taire, le roulement de personnel politi­
que n'est pas plus important cette an­
nex' qu'il ne l'a été au cours de la même 
p«'ri(Hle l'an dt'rnierou la pnx'cxlente.

Il faut comprendiv que, dans (v milit'u, 
les ehanfjt'inents de carrièix' se font ^'- 
néralement à la fin d'une se'ssion park'-

mentaire, en décembre et en juin. Les 
membres de l'entouraiÿ’ des ministres 
ont en effet (k's tâches qu’ils ont à eeeur 
de meiu'r à terme, qu’il s'afjisse d’une loi 
ou d'une ri'fjlementation à faiiv adopter, 
ou de tout autix* projet à finaliser avant 
les pt'ri(Kles des vaciuices.

La tâche d'un chef de cabinet ou d’un 
attaché politique comporte un niveau 
d’insecurité et une exifîence de dispo­
nibilité qui font fîénéralement que la 
même personne exerce rarement la 
même foncti()n pendant plus de deux 
ou trois ans. ,\ l appnH'he d’une pi'Ho- 
de électorale, ces militants sentent 
aussi se multiplier k's contraintes sur 
leur vie personnelle et familiale.

Suite de la Une

ou l'on cniNait avoir tout », a de son 
côté indique (ieortji* Notter, analyste 
chez iX'utsche Bank

Mardi, WorldCom a fait savoir que 
son btmefkx* avant intéixHs, imp4'>ts et 
amortissement (B.AIIA) avait été sur­
évalué de près de 05% en 2001 (lü.ô 
milliards $ US contre t),4 milliards $ 
US) et de r>4‘’i. au premier trimestre 
2lMr2 (2,1 milliardsSUS contre l.JtiS 
milliard SUS). i,a s(K‘iélé e.xplique 
qu elle a capitalisé des sorties qui au­
raient plut(‘)l dû être inscrites à ses dé- 
pensL's d'exploitation.

Bien que la manipulation ne modifie 
en rien sa trésorerie, WorldCom a es­
suyé hier une série de dé<‘otes qui 
amènent le marché à croire qu’elle de­
vra bientôt se réfu^fier sous la protei-- 
tion de la loi sur les faillites. Les dé- 
bentures attachées au titre de la so­
ciété ont plonj^é en journée de 
0,78$US dans le dollar à 0,14$.

L'affaire s’ajoute à une série de scan­
dales ayant ix'xfmment frappé Wall 
Stixx't. Enron, Xerox, Adelphia, Global 
Crossin^jet QWest sont au nombre des 
s<H-iét(*s qui font l'objet d’enquêtes ix'la- 
tivement à la tenue de leurs livres. Les 
maisons d’investissement Crédit Suis­
se et .Merrill Lynch (»nt é((alement ré- 
(X'mment accepté de payer plusieurs 
millionsS pour avoir sciemment induit 
en eiTt'ur des investisseurs.

BUSH SOUS LE CHOC
Le président Georgi' Bush a qualifié 

hier «d'outrageantes» les pratiques 
comptables de WorldCom et pn)mis que 
le gouvernement allait faiix' la chasse 
aux s(K-iétés qui trompent les investis- 
st'urs. Ix' département de la Justice a 
indiqué qu’il examinait l'affairt*.

Ein avril, le président de WorldCom, 
Bt'mard Ivbbers, a été remplaxx* à la sui­
te d’une controverse autour de prêts 
personnels totalisant 408 millionsS que 
lui a ("onsentis la compagnie.

Le vérificateur .Arthur .Andersen a de 
son c()té indiqué qu’il n’était au courant 
d'aucune dérogation aux règles comp­
tables. L’ancienne société de vérification 
d’Enn)n était vérificatriet' de WorldCom 
jusqu’au mois de mai. moment où elle 
fut remplacé!' par KPMG. Andersen dit
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(x-perulant avoir previ*nu la direclkm de 
UôrldCom que ses etatr» financieni de 
2<I01 « n’étakml paa fiables».

En Bourse, le se<'teur de la télépho­
nie et des équipementiers téléphoni­
ques a particuliérement souffert. Le 
titre de (jWesi, un nouveau joueur de 
la téléphonie, également sous enquê­
te par la Stx-urity & Exchange Com­
mission, a cédé r>8 «b. .ATikT a reculé de 
:LJ%. Chez les équipementiers, .Nortel 
a perdu 8.7%, Lucent 19,8%, Corning 
15% et J DS U nipha.se lü,.î%.
«L’événement soulèvera probable­

ment d'autres inquiétudes sur la fa- 
(.•on qu'ont les s(x-iétés de télécommu­
nication de rapporter leurs résul­
tats », estime .Adam Quinton.

Dans une note expédiée aux clients 
de Merrill Lynch, l’analyste émet no­
tamment des réserves et qualifie 
« d’agressive » la tenue de livres des 
Regional Bell quant à leur fonds de 
pension.

Les obsenateurs soutiennent qu’à 
court terme, l’affaire WorldCom pour­
rait non seulement affecter le niveau 
de confiance des investisseurs, mais 
aussi les dépenses en immobilisation 
des s(K*iétés de téléphonie, principal 
marché des .Nortel, Lucent, Corning. 
Exf(» et autres.

La maison RBC .Marchés des capi­
taux a revu hier à la baisse ses pro­
nostics pour 2001. Elle qui s’atten­
dait à un recul des dépenses de 37% 
en 2002 pour l’.Amérique du Nord, 
s’attend maintenant à ce qu’elles re­
traitent de 41 %. Pour 2003. elles de­
vraient poursuivre sur la lancée et 
encore reculer de 9%.

À long terme, estiment cependant 
des analystes, le retrait éventuel de 
WorldCom pourrait être bénéfique 
pour tous. «Une faillite pourrait per­
mettre aux sociétés de téléphonie 
d’améliorer leur plan d'affaires. Et de 
meilleurs plans d’affaires seraient 
une bonne nouvelle pour les équipe­
mentiers», a dit .M. Notter.

«L’industrie fait face à des surplus 
de capacité et des prix instables qui 
pressurisent même les télécommuni­
cateurs en santé. .Nous croyons que 
les échecs d’entreprise et la consolida­
tion des réseaux sont les éléments qui 
peuvent permettre la reprise la plus 
rapide de l’industrie », écrit la maison 
Crédit Suisse First Boston.
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Suite de la l'ne

croisière sont au quai... de la gare ma 
ritime Champlain, à l’.Anse au Foulon 
et non à Pointe-a-Carev. « Dans cinq ou 
sLx ans, ils sen»nt rt'ndus là », souriait 
Pierre Boucher, une fa«,‘on d’iKx-ulter 
sa mésentente avec Ross Gaudreault 
du Port de Québtx*. « .Nous avons pré­
senté notre projet global au Port de 
Québtx- et nous avons re(,*u un bon ac­
cueil », dit M. Boucher. Sauf que les na­
vires n’y étaient pas...

«Cap-Blanc retrouvera son accès au 
fleuve à l’anse Brown », se réjouissait 
la ministrt' .Agnès .Maltais, députée de 
Taschert'au.

Enterré!' la mésentente chronique 
sur le boulevard Champlain entre le 
ministère des Transports et la CC.NQ 
on parle de collaboration et on rend 
hommag!' au ministre Jacques Baril.. 
l4i quasi-autoroute deviendra un gi'ntil 
p!'tit boulevard en s!' tassant sur deux 
km, wté Sillerv, rétrév'i mais à quatix* 
voies av !X' carrefours giratoires au pkxl 
des c()tes Ross, Ik' l’É^is!' et Gilmour.

L'n autre gouvernement et le projet 
tomb!' à l’eau '? M. Boucher est confiant. 
l.e pnijet suscite l’adhésion des députés 
de la ré0on. tous partis «tnfondus, et la 
population le réclamera. lA)ur le gouver­
nement, dit un ministre, le t'ommemx'r. 
c’est s'obliger à continuer même si ça 
prt'nd une dizaine d'années !

Impressionné, Léonce Naud, de la 
Société des gens de baignade, n'a 
qu'un souhait : que l'accès à la plage 
du Foulon soit gratuit !

Q'Jrî.?c Résultat*
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ACTUELS

LES CAMIS TWIK PLEIN SOLEIL A DES PRIX FOUS !
Ça c'est totalement Twik...des camis pure mode à profusion dans une sélection complète de 
tailles et de coloris pour tous les jours de l'été.

twik
A.

99
rég. 16.00

LA RAYEE GRAPHIQUE
Twik prend le large cap sur les vacances 
dans une cami pur coton â larges rayures 
nautiques en marine et Wane ou rouge 
et marine Tp.p.m.g tg. Une exclusivité.

V f'

V5

rC- .

99
rég. 18.00

LA RAGLAN BASE-BALL
Une cami pur coton, épaulés en contras 
Tons dominants de blanc, vert pomme, 
marine, rouge foncé, bleu ciel. Pm.g.

1499 L'ASTRO TWIK
Signe par signe, ta collection est
complète. Choisissez le vôtre, dessiné
en pierres blanches sur noir. Pur coton.

rég. 20.00 Tp.p.m.g.

gg LA DENIM CORSET
Elle s'inspire de la lingerie avec son tricot 

0 stretch coton et lycra et ses surpiqûres 
•>r*'xhes en contraste sur bleu denim, 

rég, 18.00 Une exclusivité Twik. Tp.p.m.

Simons
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Retour à la plage du Foulon
Dès 2004, les Québécois retrouvei*ont leur bassin «baijJiiable» eoninie en lOôO

Robert Fleirv

M Fieu r// i.(j le su le il.eum

■ Les Québéeois retrouveront 
leur fameuse plajji‘ du Foulon en 
2004 ! l’ne plaj^» baignable avec 
bassin d’eau filtrét» et protégé, en­
tourée d’une plus grande plagi» 
ouverte sur le fleuve. L’ne plage 
comme celle qui a fait les beaux 
jours des résidants de la capitale 
il y a 50 ans !

C’est sans doute la pièce maîtresse 
de la promenade Samuel-de-Cham- 
plain que la Commission de la capita­
le nationale entend réaliser par tran­
ches d'ici 10 ans. À condition de rece­
voir le finaneement promis.

l,a promenade Samuel-di'-Champlain 
comptera cinq stations: Victoria, au 
quai lr\ ing; du Jardin, entre les c<‘)tes à 
Gignac et de l'Égli.si'; Sillerx, au pied de 
la côte de l’Église; du Foulon, entre la 
côte (îilmour et le quai Fmntenac et de 
la Garde, près de l'anse Brown.

La voie ferrée est maintenue. On rê­
ve d’y mettre en ser\ iee un train tou­
ristique panoramique de l'.Aquarium 
au \’ieux-Port sinon un tramw ay des­
serrant la tête des ponts sur les deux 
rives. Il faudra une étude de faisabi­
lité, mais la CCNQ en laissera la mise 
en œuvre au Réseau de transport de 
la capitale (RTQ). Le C.\ accepterait 
d'abandonner son tronçon Champ­
lain en dirigeant son trafic portuaire 
vers le tunnel ferroviaire du CP au 
pied de la côte Gilmour.

La piste cyclable multifonctionnel­
le passera près du fleuve, entre la 
promenade et le boulevard. On pro­
pose de faire l’essai une navette flu­
viale pour cyclistes et piétons en bel­
le saison entre le quai living et Saint- 
Romuald.

BOULEVARD DÉPLACÉ
Le boulevard Champlain serait dé­

placé vers la falaise, face aux instal­
lations living. Un marais d’impor­
tance y sera créé, une promenade 
sur pilotis l’enjamberait sur un dertii-

COMMISSION 01 IA CAPITAU NAtlONAII

La promenade Samuel-de-Champlain comptera 5 stations; Victoria, au quai Ining; du Jardin, entre les côtes à Gignac et de l'Église; Sillerg, au pied de la côte de 
l'Église; du Foulon, entre la côte Gilmour et le quai Frontenac et de la Garde (croquis ci-haut), près de l'anse Hroun.

kilomètre. Les 74 arbres plus que 
centenaires du boisé living seraient 
mis en valeur.

Entre les côtes à Gignac et de l’Égli­
se. le boulevard Champlain sera dé­
placé vers le nord sur 1,3 km. Des 
sculptures y seront érigées et des ar­
bres brise-vent plantés. La maison 
des Jésuites sera remise en valeur. 
L’habitation du chemin du Foulon se­
ra densifiée.

.\u pied d(' la côti’ de l'Eglise, une 
aire d’habitation, de restauration et 
d’hébergement sera aménagée. I nc 
promenade piétonne de 1 km s’étire­
ra sur renrochement des bc'rgcs (Mi­

tre le parc riverain de l’anse d(' Sill(>- 
ry et l’anse Saint-Michel. Les ateliers 
municipaux de Sillery serviront de 
stationnement.

La plage du Foulon sera double: 
une partie protégée du fleuve avec

eau filtivc et baignabic, iiiu' autre 
plus large, capable d'accucillir 7(I(HI 
visiteurs. .Mais tout sera inonde lors 
des graïuk's marct's, ne formant plus 
qu’une seule et grande plage ! La ma­
rina SIMM! réaménagée, on y ajontcM'a 
une desc(Mite pour canots face à la 
côte Gilmour.

L’anse Brow n sera inti'giMM' an parc 
.\’otrc-l)anu‘-d(‘-la-Garde, leipiai réa­
ménagé.

La pièce maîtresse 
de la promenade 

Samuel-de-Champlain, 
que la Commission de 
la capitale nationale 

entend réaliser en 10 ans

MORATOIRE A L’INDUSTRIE PORCINE

Des brèches apparaissent 
à la base de FUnion paysanne

Anne-Louise CHA.MP.MiNE
ALCha tupngue(a le.soleil.cotu

Des fissures sont apparues à la base 
même de l’Union paysanne, au lende­
main du règlement imposant un mora­
toire à l’imiustrie porcine.

Un document paivenu anonyme­
ment au SOLEIL fait état de la démis­
sion de Catherine Gorreta de son pos­
te de représentante de la région de la 
Montérégie. L’Union paysanne comp­
te des représentants dans 17 régions 
au Québec.

Ce document est en fait 
une copie de deux messages 
électroniques, dont l’un 
constitue une lettre de dé­
mission adressée aux repré­
sentants régionaux et aux 
délégués de la Montérégie.

« Pour avoir exprimé mon 
désaccord sur le contenu 
enjoué et fort complaisant de Roméo 
(Bouchard) aux médias —sans 
consultation des membres actifs — 
dans ce dossier précis (le règlement), 
j’ai subi les foudres de Roméo ne lais­
sant aucune place à la discussion dé­
mocratique. Je le cite: “Tu n’as rien

Démission à 
la suite de 
«l’attitude 

autoritaire» 
du président

compris, c’est moi qui décide et si mon 
message a été mal interprété par plu­
sieurs comités et membres, c’est que 
tu as mal fait ton travail”. »

.M™ Gorreta voit s’installer une « pen­
sée unique au st'in de TUF », et s(‘ dit « au 
œgret de (se) désolidarisiT de cette 
Union ». « I^r contre, continu(^t-elle, je 
reste très active et continue le combat 
en coalition de citoyens également. »

En réponse à ce courriel de démis­
sion, le représentant du Bas-Saint- 
Laurent, .Antoine Gendreau-Turmel, 

écrit qu’il trouve « na\Tant » 
que M"' Gorreta quitte ainsi 
l’Union paysanne. Il ajoute 
qu’il est d’accord au sujet de 
l’attitude autoritaire de ,M. 
Bouchard, et sur le « déficit 
démocratique qui s’installe 
dans ri’nion paysanne». 
Mais il insi.ste sur le fait que 
«l’Union paysanne, c’est 

l’outil qu’on s’est donné pour chang('r 
la ruralité au Québec». Il incite la re­
présentante démissionnaire à «re­
prendre son poste, afin de travailler à 
l’interne pour le changt'ment vers une 
union plus démocratique, où la 
concertation et la recherche du

consensus vont de soi.» M™ Gorreta 
ne pouvait pas être jointe au télépho­
ne hier.

Rom(M) Bouchard. présid(Mit de l’U­
nion paysanne, n’a pas démenti la dé­
mission. «Elle a démissionné de son 
poste de représentante rf'gionale», 
pr(HMse-t-il.

« Ici, on respecte l’allégeance de nos 
membres à des comités de citoyens, a- 
t-il réagi. On n’exige pas d(“ tous les 
membres de penser comme nous. »

La démission de M"" Gorreta s’ins­
crit en opposition avw la réaction pre­
mière de M. Bouchard au Règlement 
sur les exploitations agricoles, le 13 
juin. Au SOLEIL, il avait dit être « heu­
reux et surpris » du moratoire de deux 
ans sur la construction de nouvelles 
porcheries, et d(‘s audi(‘nces du BAPE 
sur le développement durable (h* l’in­
dustrie porcine au Québin-. Ce dernier 
élément constituait, pour M. Bou­
chard, un acquis qui allait permettre 
de continuer la lutte. Par contre, il di­
sait s’inquiéter de certains éléments 
du règlement, sur lesquels il a mis en­
core plus de vigueur, hier. « Les mf'dias 
ont mis en veilleuse U's réticences trop 
fortes ». a-t-il plaidé.

ARCHivrs if sotei pascal aatthI

/yC président de VL’nion paysanne, Roméo Bouchard

Hier, .M. Bouchard a insisté sur un ef­
fet nK'connu du rt'glement, soit le fait 
que les projets de nouvelles porcla*- 
ries soumis avant le 1’ mai ne soient 
pas sous le coup du moratoire. Des cas 
ont été soulevés la semaine d<M ni(M'e 
durant une manif à .Montréal. «Je 
comprends la n'metion des membres 
qui sont viscéral(*ment confrontf's » à 
ces nouvelles constructions, malgré le 
moratoire.

.M. Bouchard craint aussi que la fin

du moraloire, dans diMix ans, signifii* 
la reprise incontrôlée du développe- 
numt de l’Industrie porcine. L’Union 
paysanne ne doit pas «relâcher la 
pression », et doit (Hablir h* plan d’ac­
tion pour les prochains mois.

« Le moratoire, c’est aussi un moyim 
(le détourner l’attention avant l(‘s él(K-- 
tioiis», a-t-il ajouté.

Il y aura une rencontre du conseil 
de concertation de l’Union paysanne 
demain.

Investissez dans les 
métaux précieux.

Programme de location spécial Infînitl

Le QXA. Location i partir de 
Frais <I« transport et de préparation inclus.

499:

------ -Tl,,

Le QXA «Mition Platine». Location i partir de 
Frais d« transport et de preparation inclus. 539
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QUÉBEC

5250, rue lohn-Molson, autoroute Henri IV, sortie 140
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DK KKTOLK SAINS KT SAUFS D’AKEQUIPA

Les jeunes n’ont pas été 
des témoins passifs au Pérou

Mo MOI I- (i Mil K RK 

M(1 i(tUert''Il It'soleil.nt///

Ils nf k* crU'iit pas sur k-s taits. Mais 
Andrée-Anne a vendu la meehe. Nos 
einq jeunes Ma^iymontois, eonfinés 
pt'ndant sept jours a leur hôtel à .Vre- 
quipa, ne sont pus restés des témoins 
passifs des émeutes qui ont secoué lu 
deuxieme ville en importante du Pé­
rou. Ils sont descendus dans la rue, se 
sont joints aux munif(‘stunts et sont 
entrés dans la chaîne humaine qui a 
fait passer les briques de main à main 
pour construire un muret et bloquer 
lu circulation.

Ik*ntr('*s sains et saufs, hier, d<“ leur tu­
multueuse av(*nture d'un mois au Pt*- 
rou, AndrtV-Anne Corbin, Marjolaine 
Itatiy, .Marie-Kve llernier, Sylvain l..ak‘r- 
rière et Alain Couillard, tous de lu rt*- 
Jîion de .Montmufni.v. ont été accueillis à 
l’ai'riqxirt .lean-l A'sufjc avts- des fjerbes 
de fleurs, une trentaine de parents et 
amis impatii‘nts d(‘ les tenir dans leurs 
bras et lH‘uu(‘oup d'appandls photo 
pour immortaliscT l’événement.

Heurt'u.st* et soulaffts* d’être de n*tour, 
André»“-Anm* Corbin a volontiers parlé 
de son i'xp»‘rii‘nc»>. « lx‘s manifi‘stations 
se dén>ulaient de fa<,‘on plutôt pa<*ifique 
malffi’é une poiffntk* de casseurs qui 
lan<;ai»>nt des pierres. On simtait que l(‘s 
tî»‘ns étaient lunireux qu’on comprenne 
les raisons de leur r»'*volte», confie l’étu­
diante qui confirme que c’t'st un projet 
de privatisation du rt'‘s»*uu public d’ék'c- 
tricité qui a mis le feu aux poudres et 
précipité U>s fjt'ns dans la rue.

Première des cinq v»*dettos québé­
coises du vol 407(> de Continental Air­
lines à faire .son apparition dans la sal­
le où on les attendait di*puis une bon­
ne heure. Marjolaine Kaby, H) ans, dit 
avoir compris que les (jens d’Art'quipa 
protestaient non seulement contre la 
privatisation de l’ék'ctricité, mais aus­
si de l’eau. « Il était questi(m de (*om- 
pajjiiies Ix'lffi', nivrlandaise ou colom­
bienne. .le ne sais trop. Mais non, le 
nom d’Hydro-Québec n’a jamais été 
prononcé à ma i-onnaissance », ré- 
|M»nd-»>lle au SOLKIL qui l’inti'rrofîi'ait 
sur des rumeurs d’implication de la 
société d’État québécoise.

Andrée-Anne Corbin, 19 ans, se destine à l’anthropologie. \ul doute qu’elle sera de retour au Pérou. LE SOLEIL

Ia* plus fîi'os str»‘ss, .Marjolaine l’a vé­
cu le jour où le «quintette» avait prévu 
partir pour Cuzco et, de là, à Machu 
Picchu. « On est arrivé à la gare et les 
autobus ne circulaient plus. Les gens 
nous ont pnAenus qu’il y avait du dan­
ger, de ne pas nous éloigner. Nous .som­
mes rentrés à l’hôtel mais nous n’avons 
quEind même pu t'chapper aux gaz la- 
ciy niogénes. .J’avais les yeux et la gor­
ge qui me brûlaient», raconte l’étu­
diante du Centre d’études collégiales 
de Montmagny (CFX'.M).

Marjolaine minimise le dangi'r. «On a 
vu di's gens qui faisaient du grabuge, 
qui mettaient le feu à des amas de 
pneus. 11 y avait aussi le c‘ouvTe-feu à 
partir de 22 h. Mais à aucun moment on 
a craint pour nos vies. Le plus difficile 
»Hait de ne pas savoir à quoi s’en tenir. 
IX' se demander quand et comment on 
pourrait sortir de là», enchiiîne-t-elle.

Pour le reste, la jeune femme n’a que 
du bien à dire du personnel de l’Hôtel 
.Ambassador et de la population qui es­
sayaient de les rassurer. « Arexjuipa est 
une ville touristique peuplée de gt'ns 
habitués aux étrangers. Tout le monde 
voulait nous aider», raconte encore 
Marjolaine qui n’a pas davantagi' eu à 
se plaindre du comportement des for­
ces de l’ordre.

L’AMBASSADE N’A RIEN FAIT
.Mais c’est sans l’aide de l’ambassa­

de du Canada à Lima que les cinq jeu­
nes Québécois ont quitté .Arequipa 
pour gagner la capitale où ils ont sé­
journé une semaine avant de s’envo­
ler pour le Canada.

« L’ambassade n’a rien fait pour nous, 
corrige .Andrét'-Anne Corbin, sinon 
deux coups de fil pour s’enquérir de la 
situation à .Arequipa et maintenir le

contact entre nos parents et nous. On 
s’est débrouillés seuls. Par nos propres 
moyens. C’est nous qui avons payé nos 
billets pour Lima. »

Les événements d’.Arequipa ont pres­
que fait oublier aux jeunes .MagnvTnon- 
tois leur stage d’aide humanitaire d’une 
\ingtaine de jours à Piura, au nord du 
pays. Là, ils ont participé à la démo­
lition de vieux bâtiments et à des tra­
vaux de terrassement pour relocali­
ser la Fondation Gaudium qui s’occu­
pe d’une quarantaine d’enfants en 
déficit d’apprentissage. «.Avec le re­
cul, je crois que nous avons bien tra­
vaillé et que cela a été utile », résume 
.Andrée-.Anne Corbin.

Bref, les jeunes ont vu leurs vacan­
ces à Cuzco et Machu Picchu compro­
mises. .Mais comme le dit .Andrée-.An­
ne ; « Cuzco ne s’envolera pas. C’est 
partie remise. »

Le jeudi 27 juin 2UU2

La violence 
inquiète les 

parents
Lorravne .Anthony

Prc.s-.s-c ra mill ien tif

TüRü.NTO — Plus d’un parent »*ana- 
dien sur quatre estime que les enfants 
sont exposes souvent ou tout le temps à 
la \1olence, et ils se préiK-cupt'nt surtout 
de la \iolenct' dans les médias et à l’éco­
le, st'Ion un rtXt'nt sondagt*.

Quatre-vingt -trois pour cent des pa­
rents se sont dits inquiets — 43 V très 
inquiets — de la \iolence au petit et au 
grand é»'ran. La \iolence à l’école pré- 
(xx'upait des p»irents, et 37% se 
disent très préiK-cupt's.

Lt's résultats de cette étude ont été 
présc'ntés à un forum national, à Tomn- 
to, hier. L’enquête a été effwtuée entri' 
décembre 2I)<)1 et jan\ier 2002 auprès 
de 1021 parents au pays. Elle a été 
(“on^'ue par le Conseil canadien de déve­
loppement social et Sen ices à la fa­
mille-Canada, et parrainée par .Nestlé 
Canada.

Plus de 05% des parents se sont dits 
inquiets de la violence dans leur com­
munauté, et 08% prétKX'upés par la \io- 
lence des jeux informatiques et vidéo, et 
dans Internet. Les parents se tracas­
saient moins pour les bagarres entre 
frères et soeurs (7%) et les sports en- 
couragi'ant l’agressivité (13%).

Le même jour. Statistique Canada dé­
voilait un rapport sur la violence fami­
liale qui indiquait que près du quart de 
toutes les agressions signalées à la po­
lice, tant physiques que sexuelles, 
étaient commises contre des enfants ou 
des adolescents.

Plus de la moitié (52 %) des victimes 
chez les enfants et les adolescents 
avaient été Eigressées par des connais­
sances. Près de la moitié (49%) des 
moins de 18 ans, agressés sexuelle­
ment, l’avaient été par des gens qu’ils 
connaissaient.

Les données montrent que 23% des 
enfants et adolescents ayant fait 
l’objet d’agressions physiques, et 
30% des jeunes victimes d’agres­
sions sexuelles, avaient été agressés 
par des membres de leur propre fa­
mille. Par ailleurs, 19% des enfants 
et des adolescents agressés physi­
quement, et 20% de ceux qui avaient 
été l’objet d’agressions sexuelles, 
avaient été la cible d’étrangers.
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TOUT ÉQUIPÉ A PARTIR DE 35 400 $
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École de danse Yvon Martel
Cours en groupe et sur mesure 624-2007 530 B, 63e Rue Est. Charlestjourg Samedis dansants pour fervents Membres 
ou autres. 20h à 1h. 6$, 13 luillet. 10 et 24 août, 7 et 21 sept., 12 et 26 oct. 9 et 23 nov.. 7 déc.
Salle communautaire 195, de la Rivière, Loretteville, Loreyne et Yvon 523-7251

Nouveauté 
L’Espace Félix Leclerc:

Ouverture officielle le 24 Juin 2002 de la salle de spectacle et de la médiathèque consacrée à Félix Leclerc Une 
façon onginale de soutenir le passé tout en encourageant le milieu artistique actuel, commanditez différents artF 
clés de notre mobilier (table, chaise) et obtenez une plaque en cuivre à votre nom sur celui-ci et assurez-vous 
de nombreux avantages (jusqu'à 20% de réduction sur les billets de spectacles à venir). Pour réserver votre 
mobilier 418-686-3375, demandez Cindia

Les Productions à Tour de rôle présentent Vie de chat
Comédie de Steve Laplante Théâtre professionnel Du 9 juin, au 17 août. Jusqu'au 14 juin, réservez par cane de 
crédit, économisez 4J/billet Au théâtre La Moluque de Carleton. un endroit magique entre mer et montagne Inf et 
rés 418-364-7154 ou prolefiglobetrotter net

Vieux Clocher de Magog :
"Michel Mpambara " mai au sam du 25 juin au 6 imll "Laurent Paqum" mar au sam du 9 au 27 juill. "Maxim Martin" 
dim -lun. du 21 luill au 19 août. "François Morenev" mar au sam. du 30 luHI au 31 août et ven -sam du 6 au 21 sept 
20h30 Rés 18191847-0470 64. Merry N , Magog VIEUX CLOCHER DE SHERBROOKE “Patrick Groulx" ven -sam du 
28 |uin au 3 août. "Louis-José Houde" ven -sam du 9 août au 7 sept 20h30 Rés 18191822-2102, Galt 0. Sherbrooke

Si vous désirez annoncer dans cette rubrique chaque jeudi,communiquez 
avec |e Télémarketing au 686-3377 ou 1 800 318-3378, 

télécopieur: 686-3370 ou triskell@lesoleil.com

« Le Soleil, 
ça fait 

partie de la 
maison, c'est 
notre petit 
quotidien, 
notre outil à 
nous pour se 
documenter, 

pour nos 
sorties. »

Johanne Gagnon
St-Augushn-do-Desmoufes

loililefÉ399 $ 3,9 %
por mo5 TAUX Oi LOCATION

I.E lit RNIf R N'f DE 1 AND RDVI R cm ismi dune longue lignée de vovageiirx 

— des vétiicules conçus i>our atteindre les endroits les plus reculés de la planète 

Rien détonnant doix â ce quil possède dimpressionnantes caractértsuques 

tomme un moteur V6 et la traction intégrale permanente 1 es déplacements sur 

route et hors rmite font partie de son héritage grâce aux freins antihlocage ttnit 

terrain â quatre canaux et au système de régulation électixinique de la traction Et 

tout comme ses prédécesseurs il reçoit déiâ les honneurs en remportant le prix 

All-Star 2002 dans la catégone Meillair véhicule utilitaire sport compact décerné 

par I AuUmohli .Vljjarmr Mais avec un prix â partir de ,4.5 400 $ le Freelander tient 

également un peu du rebelle

1 es plus grands voyageurs que la terre ait portés

^ TH£TF0RD,\1li\'ES
Québec;;;:

ch«i4»*ftAwâfKhw 1 888 831-4411 • www.chaudapp.qc.ca

le bigfbang

de Québec
175, rue Marais, Vanier 683-4451 www.autocollectiondequebec.com

Il NOUVIAU rtlILANOI^ OISCÔVfRT RANOt tOVr* . •trovrg

1 t«R(t<INCt iANO ROVIt

vision We |
de la vie su^pSre! I

UneexposWon Wnérant» du Sn^ihsonian Insttoubéon (SITES) au ^

Musée^néralogiqpe eb minier de Thebford Mines
(418) 335“S^;}23 www.mmmtrin.qc.ca
En ootiRboration avw; i. Mimstèr» (Jill CTttufe «t des Ccgrvnuntcatkxis du Québec

Forfait Musée -Minc-Hébergement
Comfort Inn (418) 338-0171 • Balmorall-800-561-5921 

Tourisme Amiante (418) 335-7141

0532

mailto:triskell@lesoleil.com
http://www.chaudapp.qc.ca
http://www.autocollectiondequebec.com
http://www.mmmtrin.qc.ca
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600 000$ à la 
Fondation de 
rUniversité 
du Québec
Mk hei.e L\Ferrierk

4.

'■■K'î

MLtiferricrf 'ti h snlf-il.cotn

Mue par la prwHTupation de se bâtir 
une relève. Hydru-(Juébt‘e versera 
(MM) (MKiSà la Fondation universitai­
re de ri'niversite du (JuelH*e, dont 
plus de 100 000S seront destines à 
des bourses d'exeelleniv.

La nouvelle a ete annoneet* hier ma­
tin. au siè^!i“ s(K‘ial de l'I Q. dans Saint- 
ll<K'h, en présenta de represtmtants 
d'Hydro-QuebtH-, de l l’niversite du 
Québ^x-et de sa fondation universitai­
re*. « .\t»us port(»ns tous les deux le nom 
du pays que nous habitons ». a rappt*- 
lè le president de Tl Q. Pierre Lueier. 
dans un lémoipintre de rtHe)nnaissan- 
ee à Miehi'l l)ubt\ diie'eteur du ser\ i(v 
à lu clientèle chez Hydn». « .Merci d’in­
vestir dans les ressourte*s les plus prt*- 
cieuses. les ressourci's humaines, pas 
hydriH'lwtriques ». a badiné .M. Lucien 

(irâce à et* don. cinq finissants de ni­
veau collèfîial recevront une brmrse 
annuelle de 3000S. renouvelable au 
maximum 10 fois. Conditions requi­
ses: des études à temps plein et sans 
interruption. Les candidats devront 
avoir t>btenu des résultats supérieurs 
à la moyenne et poursuivre leurs étu­
des dans le réseau de l’CQ. en fjenie ci­
vil. en fîénie mivanique ou en adminis­
tration des affaires.

«Ces bourses couvriront les frais de 
scolarité et la quasi-totalité du maté­
riel. a résumé Pierre Lucien Ça élimi­
ne les premières factures.» Fn évo­
quant la persévérance dans les élu­
des. il a échappé un aphorisme dipii' 
de La Palice : « Y a rien comme de les 
faire pour les réussir ! »

.Actuellement, chez Hydro-Québw. la 
moyenne d’âjîc est de 45 ans. Déjà, de 
nombrt'ux départs à la n'traite sont an­
noncés. D’ici 2014. la s(K*iété d’Ktat pré­
voit embaucher 10 (K)0 nouveaux em­
ployés. Elle fait face à la concunvncv de 
nombreuses entreprises, elle veut 
conserver son expertise et sa renom­
mée internationale. Sa pré<H*cupation 
de la relève explique son enfjagement 
dans la Fondation universilairt* de l’UQ.

\

Le sculpteur Benoi Deschênes, à droite, offir une rose à .**acha Ihideau. le fils de l'ancien premier 
ministre Pierre Elliott Trudeau, dont la statue a ete deroitee, hier, au musee des Anciens l anadiens.

SAIN T-.j K A N - PO HT-.I OU

Trudeau fait son entrée au 
musée des Anciens Canadiens

Sylvain Foi rmkr
Col 1(1 ho ro I iO U .sfx'c ioie

S.Al.\'r-,lE.A.\-P()Kr-.l()LI— La statue en bois, 
jfrandeur nature, de Pierre Elliott rrudeau est 
venue rejoindtv celle de Kene Lévesque, hier, au 
musée des .Anciens Canadiens de Saint-.lean- 
IA)rt-.loli.

.À la demande de M. Camille .Michaud, proprietai- 
n* du mus(*t'. le s<*ulpteur Henoi Di'schénes a tvali- 
sé la statue en bois de tilleul d’.Ameri(|Uc de prt's 
de six pic'ds de hauteurde celui qui fut pivmier mi- 
nistivdu Canada de lOtiSà l!(70et de lOSOà 10.S4.

Invité pour l’événement par le député fixléral (iil- 
bt'rt .Normand. Sacha Trudt'au. fils du (rlèbre po­
liticien. a piNK-étlé au dévoilement de l’ieuvn*. C’est 
aviH* émotion que le jeune homme de 2H ans. ci­
néaste de profession, a dit apprécier ce tjeste d(*- 
dié à la mémoiiv de son p<*iv. « Il aurait été trî's fier 
d’être ainsi honoré dans la patrie de Philipp(*-.Au- 
iH'ft de tJaspé, l'un de ses (Vrivains préférés», a 
soulifîtié Sacl» rrudeau. Ix* cadet du populaire 
couple I rudeau-Sinclair était bien jeune à l’épo­

que du Trudeau sculptt'par Itenoi IH'schénes. l.a 
statue représente Tliomme dans les annei's 7(1. 
fleur à la IxailonnièiN'. à l'efSHpie de la « Trudeau- 
manie». a (lit l'artiste, qui est aussi dir(*cteur de 
l’cHNile de sculptuiv de S(iint->lean-l V»rt-.loli.

Pour le proprietaire du mus(>e des .\nciens Ca­
nadiens. qui inauLnirait, il y a deux ans. la statut* 
de Kciie l.t'vestpie realist'e par le sculpteur .lae- 
ques Dourfîault. il allait de stti (pie prenne place 
dans la salle d'exposition princi|)ale la sculpture 
de Tun des pt'rsonna^es qui a martpu* le plus la 
politique canadienne au XV sitrle.
(Jràceà une conti'ibution dt* .50()()S, provenant 

de l’enveloppe discrétionnaire du (l(*pute (Jilbert 
Norinaud. le projt'l de Camillt* Michaud a pu étrt* 
rt'alisé à sa plt'int* trrandeur. Le sculpteur Henoi 
IK'schénes avait produit Tan dernier un Trudeau 
de deux [lit'ds (h* hauteur pour sa collection de 
fjrands personnaffes contemporains.

Cette idee a mis la puce à Toit'ille de Camillt* Mi- 
chaud. qui n'(*nt(*n(l c(*p(*n(lanl pas inautnir(*r. 
dans un av(*nir rappriH he. d'autres statues (l(* p(*r- 
sonnajîi*s importants |M»urson iiiusTh*.

HKKTFL-DKS C ANTONS

Hydro-Québec
s’explique

aujourd’hui
LtU is T \N(. i 

L Ta up nup h .\olt il corn

Tout indiqui* que U*s decrets fixant l(*s conditions |H)ur la 
construt*tion par H\(lro-(Jut*lH*c du con(ro\(*rst* d(*rni«*r 
tron(,*on de la lijîtu* t*U*ctritpit* dt* 73.>k\ llt*rtt*l-l V*s Cantons 
ont ete adoptt*s hii*r. menu* si aucun di*s ministrt*s eonet*r- 
ni*s n’a acct*pte dt* eomm(‘nt(*r U* d(*bat tpii s est tt*nu là dt*s 
sus au cabiiu*!

«.Aucunt*dtH*laration. au(*une information», s (*st eonten- 
te dt* rt*|>onilrt* It* |M>rt(*-parol(*(lu prt*mit*r ministi't* l<«*rnaril 
l.antIrY auxjournalist(*s tpiiont fait inutiU*iU(*nt l(*pi(*d dt* 
p ue |H‘U(lant plus d’unt* ht*urt* à la sortit* du Ct»nst*il des 
ministres, dans Tt*spoir d’uiit* rt*aetion à la manclit*ttt* du 
SOLEIL d'hit*r

Cht*/ MN(lro-Out*bt‘e. tui n avait rt*t.*u t*n fin tlt*jtiurnts* au­
cunt* nouvi*lledt* la (l(*cisitin (lt*s ministi-(*s On a t*t*|H*n(lanl 
ctuifirmt* pour aujourtl'hui a 11 h 3(1 la tt*nut* (Tant* ctinfe 
rt*nct* dt* presst* pour t*\pliipit*r l(*s modalitt's t(*chnitpu*s 
dt* la d(*u\it*m(* phast* tics travaux tpii a t*tt* bl(Kpit*t* par un 
jup*mt*nt t*n !!>!*!•. Il t*st aussi (pi(*stion d'unt* i*ttnft*i*t*nct* dt* 
prt*sst* (pu* It* ministiN* dt* TEnv ironnt*m(*nt \ntli-t* Doisclair 
fHuirrait tt*nirsuret*sujt*i dt's aujourd'hui

L'inp*nit*ur Kop*r Nieolt*t. tpii a t*(t*cliarp* tit* fairt* (l(*s rt*- 
commaiulations au p>uv(*riu*m(*nt a la suilt* du sinistrt* du 
V(*ii;lasdt*Tliivt*!* l!(!(St*t(lu tl(*lup*(lu Sapit*nav t*n IJtlMî.t'sl 
par aillt*urs arrivt* lot liit*r à Ti*tlifict* I lonort*-M(*rcii*r, où It* 
cabint*t t*tail r(*uni. Il a alors affirnit* tpu* la conslru(*tion tpii 
a t*t(* Tobjt*t d'unt* (*ontt*stiition .s(nil(*iiui* dt* citoyt*ns dt* la rt*- 
Hion «nm(*liort*rail la .st*cnril(* dt* Tapprov isionnemi*nt sur 
toult* la i*(*pon (It* la Monlt*r(*p(*». «.It* n'ai aucuiit* raison dt* 
(*haiip*r T(*valuation tpu* nous av ions rail(*a T(*|HKpi(*». a-t-il 
ajoutt*. I ,t* Flirt*1111 tTautlit*nct*s puhli(pii*s t*n (*nv ii*onnt*mt>iil 
(M.AI’T’) a plus tard statut* tpu* la nt*e(*ssi((* tTiiiit* iuaivt*ll(*-li 
pu* il liaiilt* tt*nsion pour securis(*r c(*(pTon a alors liaplist* 
It* trianpt* du v(*rpas n't*tail |»as (l(*mon(r(H*

Hydro-QiiélHH* eonrinne 
rcMiihaiiche de (Jilles Ihiril

■ I ly(lro-Qu(*lM*c a ctaifiriiu* liit*r tpTii comptt*r dt* st*|)(embn*. 
Tt*x-ministr(* pt*tpiislt* (li*s K(*ss(airc(*s nalur(*ll(*s (*t (lt*s Iti*- 
ptms. ( iill(*s Baril. (I(*v ientira (lir(*cl(*ur d'I ly(lro-Ou(*l)(*(* In- 
t(*rnali(aial au Chili, coin nu* l'avait annoiict* I.Ti S0I.T:IL iiit'r- 
crtHli. M. Baril a ett* st*l(*clioiint*(*n fonction dt* sa connaissaii- 
ct* (It* la lanpit* (*spapiol(* (*l du marclit* dt* T(*n(*ip(* siid-aiiit*- 
ricain. lùnbauctu* pour (l(*ux ans. M. Baril aura It* mandai 
(T(*ff(*ctu(*r un suivi (l(*s asp(*cts r(*p(*m(*ntair(*s d(*s a(*tivit#s 
(Tlly(lro-Ou(*lH*c(lanse(*paysd Amt*ri(pi(*(lu Sud. (l’C) .<
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En vedette:
• Sushis • Pattes de crabe des neiges
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• Saumon fumé • Moules
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LE QUEBEC ET LE CANADA
SOMMET DU G8 À KANANASKIS

Ixt police n'a procédé qu’à une tteule arrentation à Ottawa, hier.

Des manifs plutôt 
calmes à Ottawa

La route d’accès à Kananaskis bloquée
(PC et AFP) O'FTAWA — l.e mauvais 
temps et l’énorme déploiement des 
f4»rees policières n’ont pas dé<*(»uragé 
les qiiekpies milliers dc' manifestants 
mss<>ml)lés à Ottawa, hier, poiirdénon- 
wr de multipl(‘s causes, dont la réuni­
on des pays du (JH qui se déroule à Ka­
nanaskis, en AllK'rta.

Sous les ref^irds des policiers à vélo, 
à piiHl 4*t même cm hélicoptèiT, l('s mar­
ches prt'vui's s(' scmt ébrankH's sans it»- 
tard et sans trop dt' dél)ordements. U‘s 
manifestants, affublés de leur attirail 
habituel — foulards, cjqp)ules, souliers 
de marche et pancartc's aux divers slo- 
ff»uis — ont marché pendant plus d’une 
luHirt* avant d’emprunter des tactiques 
un }M‘u plus violentes pour faire passer 
k'ur messa^ji'. Leur pix'seiuv a eu pour 
effet de causer des Ixnichons de circu­
lation, mais knir passât^' a causé pt'u ik* 
d(»mma^*s.
. Kn milieu d’après-midi, les protesta­
taires ont convertît' devant le parli*- 
ment, dont les lampadaires, panneaux 
de si^nialisation et bancs avaient été rt*- 
misés afin d’éviter dt' ser\ ir de pnÿeeti- 
les ou de cibles. Suivant un trajet im­
provisé dans les rues du ci*ntrt‘-ville, les 
manifestants s’en sont pris d’atM)rd à 
l’édifice de la Manque Toronto Domi­
nion, pix's du parlement, une Ixtuteille 
remplie de peinture (‘ausant un peu de 
domimqîes aux vitres et prenant par 
surprise les clients se ti-ouvant à l’inté­
rieur. Ils se sont par la suite retrouvés 
devant une maison abandonntH'qu’ils 
ont «occupét'», espérant la transfor­
mer en refufje pour la nuit à venir. À ct't 
endroit, une voiturt' de police a eu ses 
titres frac'assiH's, mais aucun policier 
ne se tn)uvait à l’intérieur à et' moment.

Les médias n’ont pas échappé à la 
vafîiH' humaine. Une camionnette de 
reportage du réseau 'l’V'A s’est re­
trouvée la cible d’artistes en herbe 
qui ont ajouté des couleurs à la pein­
ture orijîinale.

Qm'lques-uns ont ix'nversé des Ixiltes 
(k'journaux sur leur passajïi'- D’autrt's 
tmt laïux' des bjilles de fjolf en dinx-tion 
de fenêtres d’txlifitx's publics, sans t(Hi- 
tefois causer des dommajîi's. Kn fin de 
jourmx', le gn)up4' s’était donné nxidez- 
vous devant l’ambassade des Ktats- 
Unis afin de dénoiuxT le « tern)risme» 
américain. Ils ont essayé, en vain, de 
mettrt' le feu à un drapt'au détrt'mpé 
(k's Ktats-Unis. Ils aunmt été plus chan­
ceux avw une effile du prt'sident (It'or- 
ge Bush.

Plusieurs c*ommeret's et burt'aux 
avaient pnAm le (X)up, st' souvenant trî's 
bien des manifestations de novembre 
dernier lors de la réunion du (120 dans 
la capitale fédérale. Plusieurs avaient 
barricadé les fenêtix’s des (xlificvs.

Dans le parc où les protestatairt's se 
rassemblaient, avant que la marche ne 
débute, la poliœ a pnHxxlé à une am's- 
tation. .Alors que les fonx's de l’ordrt' 
tentaient de mettn' la main sur un indi­
vidu en pmbation sous condition de ne 
pas participtT à une manifestation, un 
autrt' individu s’est interposé, a expli­
qué la poliw d'Ottawa. C’est «' dernier

qui a pris la route du poste de poli(x‘, 
l’autrt' pnifitant de l’cx-hauffourét* pour 
s’éx‘lips(*r.

On pouvait lire par exemple sur les 
pancart(‘s, dénonvant surtout les efk*ts 
du capitalisme et le pouvoir des gran­
des entreprist's : « A bas le (JH », « Notre 
monde, nos rues », « Indépendanct' [xair 
r.Afrique ».

À C’ALOAKY
Par ailleurs, à Calgary; quelque .’KM) 

manifestants an ti mondialisât ion 
protestant contrt* la tenue du (JH ont 
bloqué mercredi soir pendant trois 
heui’cs la route d’accès à Kananaskis, 
la station des Rocheuses canadiennes 
où se déroule le sommet du (JH, a in­
diqué un porti'-parole des forct's de po- 
lic(' assui’ant la sécurité de la réunion.

1X‘ IHIiOO à 21h()(), heure locale, les 
militants se sont assis sur la route au 
pivmier barrage de police contrôlant 
l’unique voie d’acxx's à la station, a pré­
cisé Alkx' d’Anjou.

Plus tôt, les manifestants ont bloqué 
des dîneurs dans un restaurant McDo­
nald’s du centre-ville. Knviron 2(K) d’en- 
tri' eux St' sont arrêtés devant la succur­
sale de la multinationale du hamburgi'r, 
cible privilégiée' des militants anticapi­
talistes depuis des années. Une tn'ntai- 
ne, (X'rtains portant foulard et verrt's 
prottH'teurs pour se masquer le visagi', 
ont formé une chaîne afin de bloquer 
l’entrét' de l’établissement. Le blwus a 
duix' ;{() minutes et s’est terminé quand 
la politx', qui s’était interposée', est en- 
trex' dans le re'staunint et a fait sortir les 
gi'ns par une autre' porte, lx's e'ik'nts qui 
.se trouvaient à l’inte'rieur en ont été 
quittes pour une petite fn)usse. L’inci­
dent e'st ex' qui se rappnx'he le plus d’un 
acte de' violenex' de'puis que les manik's- 
tations e'ontre' le Se)mme't du (JH ont dé­
buté, à Calgaiy, eiinuuu'he. D'autre's ma- 
nife'stations ont e'té bruyante's, parfois 
ludiques, mais jamais violentes. Ix's 
protestataire's souhaitent que k's plus 
puissants chefs de la planète se pe'n- 
chent sur le seert des peuivre's.

.Au ex)urs d'un pique'-nique, en aprè's- 
midi, plusieurs ex'iitaine's de militants 
ont délaissé leurs masque's à gaz e't 
k'urs lunette's de protex'tkm pour se' lan- 
ex'r des et faire' voler des ex'rfs-
volants dans une atmosphère' de fête, 
par une chaleur ex'rasante. S’adre'ssant 
à la foule, le chanteur Bruex' Cen-kburn 
s’e'st dit impre'ssionné par l’absenex' de 
violenex'. 11 a parlé de révolution, du 
«sale» Fonds monétaire' international 
e't re'pris de's e'hansons engagex's, ée'ri- 
te's il y a plus de 10 ans, dont Ca/I It A’- 
HKH'racjj. Malheure'usement. elles sem­
blent toujours d’actualité, a-t-il laissé 
tomlx'r. Ix'chante'ure't plusk'urs autre's 
musiciens canadiens ont rexx'mment 
mis e'n man-hé un disque exempact penir 
rex'ueillir des fonds pour la defense des 
m^ife'stants.

.À Kananaskis, à tlO kilomètre's de 
Calgary, une quarantaine de manife's- 
tants ernt tenté de s’appnx'her de's chefs 
politiques, mais ils en ont été empêe'hés 
peer une Inurie'ade.

La Russie 
s’impose à la table 

des grands
Le pays de Poutine devient membre à part 
entière du G8 et assumera la présidence

du groupe en 2006
RaVMO.NI) (Il koI X

Le» policier» onl empêché le» manlfe»tant» d'entrer dan» le McDo à Calgarp.
fC

HG ironxQt le s oie il. corn

I CAIAJARY — La Russie s’est imposée de plein droit comme gran­
de puissance économique, hier : le pays de \ladimir Poutine a obtenu 
la reconnaissance de son nouveau statut international en devenant 
membre à part entière du (18 et assumant la direction du groupe, et 
donc la tenue du Sommet, pour 2()()().
Kt d’entrée de jeu, la Russie a obtenu un 
délai de deux ans sur (X'rtains volets de 
la lutte cxrntre le terrorisme dans les 
transports mai'itimes, cx' « pour des rai­
sons ix'latives à la faisabilité twhnique 
de (X's pn)positions ».

Mosexiu a également fortx* la mise sur 
le traitement des résidus nuck'aiix's sur 
son territoire, un sujet hautement déli­
cat, car (X'S déchets p('uvent facilement 
alimenter une filièix' tern(ri.ste.

Le premier ministre .lean Chrè'tien a 
reconnu en fin de journée que cx' do.s- 
sier se dirigt'ait vers un cul-di'-sac, (X's 
derniers jours. Mais une conversation 
téléphonique entix' lui-même et M. l’()u- 
tine, a-t-il dit, a permis de relancer les 
discussions.

La question du Moyen-Orient 
est réapparue 

à plusieurs reprises
Le président russe s’est présenté à 

Kananaskis hier matin avec un tout 
nouveau diK'ument de travail, et les au- 
tix's membres du (JH ont donné mandat 
à M. Chrétien d'en arriver à un texte 
commun, chose faite à son avis et qui 
di'VTait être ix'ndu public aujourd’hui.

11 est question de plusieurs milliards 
de dollars, dans cette entreprise de ré­
cupération des anciennes (X'ntrales de 
l’ex-Union soviétique de même que des 
installations militaires, et la Russie 
veut obtenir le plus de fonds possible de 
la part des 0(X'identaux.

Le communiqué annon(,*ant l’introni­
sation de la Russie dans ce club sékx-t 
explique par ailleurs qu’elle « a montré 
qu’elle avait la capacité de participer 
pleinement et de fa(,x)n significative 
aux efforts pour s’attaquer aux pix)blè- 
mes mondiaux auxquels nous devons 
faire fa(x' ».

Kt fleur pt'rsonnelle au chef russe, ar­
tisan convaincu du rapprochement en­
tre son pays et les Ktats-Unis, le texte 
ajoute que « cette décision témoigne des 
transformations économiques et démo­
cratiques remarquables qu’a connues 
la Russie ees dernières annét's, tout 
particulièix'ment sous ia présidence de 
M. l’Outine».

TERRORISME
Ix' plan d’action (X)ntre le terrorisme 

adopté par le (JH concerne essentiell('- 
ment la sécurité dans les transports. 
Les pays membres ont ainsi décidé de 
mettre en vigueur le plus rapidement 
possible une norme mondiale (X)mmune 
pour la collecte et la transmission de 
l’information préalable sur les voya- 
gi'urs (x)mme sur les (xmteneurs.

Ils s’engagent de plus à accélérer la 
mise en (PU\Te de nouvelles normes sur 
la sécurité aérienne et maritime (X)mme 
sur le transport terrestix'.

Né pour discuter de l’cx'onomie mon­
diale, le (JH a (X)nsacré une bonne par­
tie de sa journée de travail à discuter de 
la remise en question de la (X)nfian(X' du 
public envers les entreprises, à la suite 
des scandales qui bouleversent le mi­
lieu économique.

« Il faut travailler en.semble pour re­
donner la confianex', a dit M. Chrétien, 
et ce pas seulement aux États-Unis». 
Les participants ont aussi insisté sur 
le respect de l’esprit des pourparlers 
commerciaux de Doha fondés sur une 
plus grande liberté. Canadiens et Eu­
ropéens en ayant long à reprocher 
aux .Américains sur leurs tendances 
protcx'tionnistes.

Le (JH a également .souscrit aux re- 
(X)mmandations d’un groupt' de travail 
qui \ise à assuix'r l’éducation pour tous 
d’ici 201.'), mais sans donner aucune ga­
rantie financièix' pour aider les pays en 
développt'ment à y arriver.

(3r, les .Nations unies calculent que 3.ô 
des 4.") pays africains touchés par cx'tte 
initiative datant d’avril 2000 sont ac­
tuellement en voie de rater leur objectif 
d’inscrire tous leurs enfants à l’école 
primaiix' dans cx? délai.

Ix' (X)mmuniqué note que « chaque do­
nateur du (18 rendra publiques les me­
sures prises pour remplir eet engagc'- 
ment » dans le cadre de l’aide bilatéra­
le, mais ne fixe aucun objcx'tif global, au 
plan financier.

La question du .Moyen-Orient est ré­
apparue à plusieurs reprises au eours 
de la journée, du premier point de 
presse matinal conjoint de MM. Bush 
et Blair jusqu’à la table à dîner de la 
soirée.

Si le président réclame toujours fer­
mement une nouvelle direction palesti­
nienne, ses conseillers, selon les agen­
ces de presse américaines, laissent ce­
pendant entendre que les États-Unis 
respecteront quand même le résultat 
des élections annoncées pour janvier 
pnK'hain.

Pour le pix'mier ministre britannique, 
il « re\ient aux Palestiniens d’élire qui 
ils veulent. .Mais il y a (X?rtaines pré­
conditions à la paix, a précisé M. Blair, 
et l’une d’entre elles est l’élection d’un 
chef digne de confiance, sérieux sur la 
paix et qui rejette le terrorisme».

'AV —

- ■■

\Tadimir Poutine fait désarmai» partie à part entière du club sélect de» 8.
REUTERS

Les dirigeants du G8 font le point 
sur la déroute des marchés

C.AUJ.ARA' (.AFP) — Ix's dirigi'ants du 08 ont évoqué hier, au 
prx'mier jour de k'ur Sommet à Kananaskis. la situation de 
i’é(x)nomie mondiale, fragilisée par la démute des marchés 
financiers et du dollar.

L’étude de l’cxxTnomie mondiale, en pleine rt'pri.se apix's la 
quasi-ixxx'ssion en 2(X11. dc'vait ix'k'\x'r d’une simple formali­
té. dans la droite ligne des dcx'larations des ministix's de's F’!- 
nancx's du (î7, à la mi-juin à Halifa.x. « Nos cxxrnomies n'ont 
(X'ssé de se renforct'r et de\Taient (xrntinuer de le faire tout 
au long de l’anntx'», avaient-ils alors affirmé.

Mais les bourses occidentales piquent du nez. Wall 
Strt'('t en tête, en raison des doutes des investisseurs sur 
la gestion des entreprises, après les affaires Enron ou 
WorldCom, l'exploitant américain de télécommunica­
tions soup<,*onné de malversations comptables.

Le président américain (îeorgt' W. Bush a lui-même es­
sayé de calmer les marchés, hier deiKananaskis, en af­
firmant que l’affaire WorldCom était « scandaleuse » et en 
pn)mettant une enquête.

•Au chaos boursier s’ajoute un dollar en piteux état, mal­
mené face à 1 euro, de plus en plus proche de la parité 
avec le billet vert, et face au yen, forçant les autorités nip- 
pones depuis quelques semaines à interx'cnir en faveur 
de la devise américaine sur les marchés des change's.

Le président américain a rajouté aux malheurs du billet 
vert, en semblant mardi assouplir la politique américai­
ne du dollar fort. « Ma position, c’est que le dollar trouve­
ra son niveau sur la base des forces du marché et sur la 
capacité ou non de notre pays à maîtriser ses dépenses, 
à se reprendre (économiquement), et revitaliser sa base 
industrielle», a-t-il indiqué.

Le département américain du Trésor a eu beau réaffir­
mer hier la politique de Washington en faveur d’un dollar 
fort, le billet vert est resté faible hier.

I\)ur la première fois, le président russe. Vladimir IMutine, 
a assisté à cehe discussion sur l’économie(jui. traditionnel- ' 
lement. ne réunissait que ses partenairx's américain, cana­
dien. italk'n. français, britannique, allemand et japonais.
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KAXAXASKIS

Un sommet vidéo J» V i

Ravmom; liiH
H(iiniux‘‘i It'solcil.iiiiii

K.LN.WASKIS ou C’Al.(i.\KY — kanu- 
naskis ou t'alptr\ 1^ qut^Ntion tarau­
de les journalistes de la prt'sse tvrite 
qui se demandent laquelle des dtnix lo­
calités doit servir de lieu d'ori0ne de 
leurs rt*porta^^‘s sur le ( ix 

Car si les présidents et premiers mi­
nistres St* reunissent dans l intimite d** 
Kananaskis, lt>s 2tKMt rt'presentants dt*s 
mtkiias qui txmvrent le Sommet tra­
vaillent. eux. au (x*ntn*-v ille de Cal^nuA, 
à KM) kilométrt*s de là.

lX*s/>fx>/.s- d'une douzaine de person­
nes. cameramen et photojiraphes in­
clus, ont atxvs à une salle dt* pn*sst' sur 
les lieux mêmes, et les reporters de tt*- 
lévision aiment bien pntposer leur topo 
sur fond de monta>»ncs R<K‘heust*s.
l\)ur le contact avw li*s héros du jour, 

n'y pensez toutefois pas, hormis quel­
ques wcasions de photos. Il y a bien le 
dérapatîe (KX*asionnel d'un president 
qui parle trop et d'un premier ministre 
surpris et dérouté, mais les collètjues de 
la télévision prêtent bien volontiers 
leurs imajîcs. tandis que le ix'porter di*- 
signé de la Canadian l*ress rt'nvoie une 
transcription de ce qu'il voit et entend 
par courriel.

.Mais pour les mi*dia.s txrits de tous les 
pays, mieux vaut la ville. U* seul dépla­
cement aller-retour vers Kananaskis 
prend une demi-journi*e de travail, no­
tamment à caust* de la douzaine de bar­
rages nmtiers établis par la (IRC sur la 
n)ute de Kananaskis.

Les plus sages avaient prévu le coup

et ne s'etau'nt pas inscrits à ct‘s v«na- 
^^■s «»rganises l.es plus hardis, ixtmnit 
un chniniqueur (It's journaux S>utham. 
ont fait un voviige blanc: quatn* hi‘urv's 
de navette, dt*ux heures d attente, et 
tout tx*la p*>ur ne pas voir M Chix'tien. 
dont il V oulait ixmimenter la perfonnan- 
tx* dans sa chronique* Tous les brt*ffa- 
gi‘s techniques e*t le*s exmferenex's de* 
prt*sse*. par exintre. .«-ont disponibU's 
se»us la fonne de te*leex)nfere*nex*s.

Les journalistes |H*uve>nt peese-r leurs 
questiems. les « bix*ffeurs » leur repeui- 
de*nt. et tetut ex* monde pe*ut se* voir grâ- 
ex* aux cameras et te*lev ise'urs instal­
lés dans les de*ux salle's de* pre*sse*.

1a* pre*sident frane,ais. .Iaexjue*s Chi­
rac. s'e*st ainsi e*totine* de parle*r de*v ant 
une salle de pres.se à pt*u prè*s v ide*. à 
Kananaskis. «.l'aurais pe*rsonnelle‘- 
ment souhaite que vous soyez plus 
ne)mbn*ux, a-t-il dit aux raix's jemrnalis- 
tt*s prese-nts. mais la loi. e*'e*st la loi. me'*- 
me si ex*la impeese* de*s exmelitions ele tra­
vail ptis fae*ile*s. »

IX* fait, la foule e'tait plus nombreuse* 
dans la .salle de ptx*sse* de* Calgtirv.

« l ne ix*uni(tn simple, avex- pe*u ele exel- 
lalHtratt'urs. un peu intime», a dit M. 
Chirac ele ex* (îS qu'il a elenrit exanme* un 
ix*te)ur aux sourex*s. « Mais ex'la ne faci­
lite pas la mexliatisation » de la ix'ntx)n- 
tre*. a-t-il admis.

KstHX* que ex*la lui donne de*s idex*s. lui 
qui rt*^x)it le (îb dans sem pays, l'an pixe 
chain ? Pourrait-il ix*mplae*e*r le cirque 
du (ÎS par une simple télevonfére-nex* 
des e‘lu*fs d'Ktaf.’ « Ijt que*stie)n l'st inte*- 
ix'ssante*. mais un pe*u pramaturex*», a- 
t-ij répondu à un journaliste* fram;ais

%x-

•' I-

Le preiudent Jacquen Chirac

curie-ux ele- scs praje-ts 
« Mais je créés que nous se-rnuis 

bit'ti inspire-s dans les re-lations inter­
nationale-s d'utilise-r davantage le's 
petssibilite-s eji;e deinnent les nouv«*l- 
les te-e hnologie's». a dit le* pre*side-nt 

.\tte-ntion. toute'fois «Dans le's rela­
tions inte-rnatieinale's, pre*v1e-nt M. Chi- 
rae-, il y a une* part im|M>ilante* qui tient 
aux exuitae-ts humains. [H*rsonne*ls que* 
fH-uve*nt avoir le-s uns avex- le» autre*s. la 
exmnaissanex* de* rheunme. de* se*s ix*ae*- 
tions, de* sem re*gard. de* se»n semriix*. 
("e*st tre*s impeertjtnt. e*t mal ratransmis 
sur tie's ex-rans,

«Mais en rt*vane*he*. l'e-e-etnetmie' de* 
te*mps epie* l em pt*ut ese-eunptcr d'une* 
utilisatiem plus systématique des vi- 
tle't>e*e»nfe*re*ne-e*s — deuit j'ai d'aille*urs 
fait l'expcrie-ne-e— me* parait être* 
prome-tteuse», a-t-il ajeiute*.

I nc ceenclusiem '.’ Le pre*side*nt Chi­
rac fe*ra le* ele*place*me*nt de* Kananas­
kis à Calgary. ce*t après-midi, petur te*- 
nir une* v raie* e*e)nfe*re*nct* ele presse, 
en t-lmir t*t e*n eis ! La beme-le aura e*te* 
be)Ut-le*e*.
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Un front du refus au 
«sommet des pauvres»

sim MuiiiîM'IM 1'.*!< (tnilicipauis 
au M*mnu*i dt-s pauvr«*> «• qui ta nt 
dans k- villagv- malii-n de Mtiv. imt cixx* 
hier « un fixmt dv* ix*fu> >* «xmtix* le Nou- 
vt-au partenariat (amr le ilcvclop(H* 
im*ni dt* I Afrique Al l*\hi

S C ■> ttxmt d«- ix*Ius - a V U U* |s>ur alors 
que plusieurs prcsaU*ins afruains. 
partis a Kananaskis avtx* It* pmjt-t du 
\K1’V1> »“n mains, plaidait*nt hier la 
caust* de leur «xmtmcnt aupix*s ik*s di­
rigeants des huit pavs lt*s plus puis­
sants du monde (liM 

\ des millit*rs de kil<iim*tri*s di* Ka 
uanaskis. les participants du sommet 
paralU-U* di- Sihy v illage situe à .^2 km 
(II* la capitale MalalHi. ont dtx-ide de 
faire »*uteudre leur voix, déclarant 
qu’ils « m* se ree«mnaisst*ut pas dans 
IX*projet (NI'l’Al))».

«Nos eh**fs d'Ltats affirtnt*nt qu’ils 
sont à Kananaskis jmur trait»*r «*n pai - 
tt*naiix*s t*t avoir du ixinerx*t avtx* les

pavs riches alors qia* U*ur NLl’AI» est 
pal«* » tX .. tn*|t lilH*nü », alfinm* k* S»x r»*- 
taiix* gt*n«*rHl ik* la s»x*iion malienne de 
.liibik*-2iiittl, (xtlkx-tif ix-gixmpant un 
millier d ‘- >Nti dans le monde ixx'lamant 
! annulatioii d«* la ik*tt«* dt* (ta> s (»auv re^ 

11* M r\l>a iHuirobjix'iif d alioutirâ 
un taux dt* eixiissatux* aiiuui*l i*n .\frl- 
qia* tk* 7''i ilaiis k*s l.‘* pna-haim-s aa- 
ntx*s i*( à uiu* ixxluetion ik* la pauvix*lé 
sur k* eoiitim-nt noir II ixim|Hirti* uiw 
stritti*git* üi* di*vi*k)p(H*mi*nt i>t un pix^ 
gramme di*lailk> tl'aet ions (laits di*s stxb 
li*urs prn>rilMUx*s(iufra.struelun*s. txlU' 
cation, sailli*. iiouv(*lk*s itx*huologi(*iï, 
agi*ieulluix', atxx-s aux maix*lu*s fou- 
dix*s sur l’aidt* pulilique iimis aussi, (>i 
suitoui. sur riuv(*stisst*mi*nt prive 
l’iusicurs tlirigv*auls dt* mouvt-mt-niN 

sociaux venus dt* la sous-rt-gioii ont 
i*siimi* qui* l’appt-l aux capitaux privt's 
(Muir ik*v i*lopiH*r 1 Mriqut* m* pnifilera 
qu au capital

35' ,

/ iyCXAX, ’
Jusqu'au 30 juin
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À Place Laurier 
les 28, 29, 30 juin
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LE QUEBEC LE CANADA

OTTAWA (K ) — Husst'il MillK, conf^*- 
dié dt* son posle d’j'dilour du Ottairti 
Citizen à la suite d’une dispute avw le 
propriétaire de Can West (ilobal Com­
munications, a déposé un avis en cour 
ou il soutient avoir été diffamé par le 
pdjî de Can West, U*onard Asp»‘r.

U*s avcN'ats de M. Mills ont d»“elaré 
mercredi s'attendre a intenter «dans 
un pnK-he avenir» (ies (Miursuites re- 
vendùjuant ie vers»-ment de domma>»«*s- 
inU‘K‘ts à la fois pour la diffamation ai- 
l»*t»u»*»* »*t pour con>jedi<“nu‘nt injustifié.

•M. .Miils affirme qu’il a été mis a la

p<»rte le It» juin parce qu’ii n’avait pas 
obtenu l’accord de Can West pour un 
('*ditoriul critiquant le premier minis­
tre Jean Chretâ-n et l’invitant a démis- 
sionn«T S<»n con>{ediement a suscité 
les protestations des commentateurs 
des médias, des syndicats de journa­
listes et d«*s hH'teurs AnCitizen.

L’affaire a aussi décienché un toilé 
aux Communes, où ie premier minis­
tre Chrétien a nié avoir exercé des 
priassions sur Izzy Asper, fondateur de 
CanWest et i*x-lead»‘r du l*arti libéral 
au .Manitoba, ou sur d’autr»‘s mem­

bres de la famille Asper.
Leonard Asper a par la suite soute­

nu que M. .Mills avait été lic^encié non 
pas a cause* de son (^itorial sur .M. 
Chrétien, mais parce qu’il ne s’était 
pas conformé aux principes de base 
du journalisme, dont la né»*essité d’of­
frir une diversité de points de vue dans 
les pajfes du Citizen.

Ces propos de .M. .\sper « ne sont pas 
vrais et ont injustement terni la bonne 
réputation que j'ai acquise en JO ans 
dans l’industrie d»*s journaux et dans 
la communauté», affirme .M. .Mills.

L’éditeur du 
•• Ottawa 

Citizen >• dit 
avoir été 
diffamé

BEAUTE
à la baie

CLINIQUE
Les belles peaux ont la cote

• » t ^
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système de soins en 3 étapes
1. D'abord, bien nettoyer le visage tout en douceur avec le savon facial présenté dans son porte-savon.
2. Ensuite, le débarasser des cellules mortes avec la lotion clarifiante qui donne un bel éclat à l'épiderme 

et le prépare à l'hydratation.
3 Finalement, l'hydrater avec l'émulsion hydratante tellement différente

On achète un flacon de ce produit toutes les 4 secondes aux quatre coins du globe, venez découvrir pourquoi!
L'ensemble, seulement 68,50 $

Tous les produits sont soumis à des tests d'allergie et sont sans fragrance. Les peaux plus sensibles peu­
vent donc elles aussi afficher un air radieux!

Offre spéciale
Pour une durée limitée, obtenez le sac 
griffé Clinigue (montré ci-dessus), incluant 
un échantillon de 15 ml de crème 
action rénovatrice visible Total 
Turnaround, à l'achat du système 
de soins en 3 étapes à 68,50 $.

Une prime par personne, tant qu'il y en aura 

Offre en vigueur jusqu'au samedi 20 juillet
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J’aime, j’achète!
% Amasser des poieis dans tous les magasins de la tompaonie

’ de la Baie d'Hudson la Baie. Zellers. Deco Oécouoerie ou tibc corn
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L’éditeur congédié veut poursuivre CanWest Landry
demeure

inébranlable
Le PM relathise la controverse 

sur l’orientation du PQ
.Mathiei Bdivin

Presse ctintiilienne

Les remist's en question idiDlupques de quelques ministres 
et lu démission d’un eullaburateur n’ébranlent pas le pre­
mier ministre Bernard Landrv, qui veut réflik'hir eet été et 
revi*nir à l’automne avt*e un programme d’aetion jusqu’aux 
priH'haines élivtions.

Commentant les turbulences provoquées par la sortie 
fracassante du ministre Joseph Facal, la semaine derniè­
re, et la démission mardi d’un de ses jeunes collabora­
teurs. M. Landrv a relativisé lu controverse. «On en a eu 
des départs et des venues au l’art! québécois », a-t-il rap­
pelé, hier, à Québec.

Le premier ministre a riH*onnu que les principes fonda­
mentaux du Parti québécois (l’Q) — il a nommé la souve­
raineté et le progressisme, ainsi que la création de la ri­
chesse et sa redistribution — pouvaient donner lieu à des 
vues tout à fait opposées à l’intérieur du parti, mais que ce­
la ne posait pas de problème.

« On peut avoir des vues tout à fait opposées, et quand 
vient le temps de faire la plate-forme électorale et le pro­
gramme, on a des processus dém<K*raliques éprouvés et ça 
donne d’excellents gouvernements», a-t-il soutenu. Cela 
dit, « M. Faeal a parlé avec éclat et en bon militant, il n’a ja­
mais cru bon de démissionner», a-t-il lani*é.

Joseph Facal, président du Conseil du Trésor, avait plai­
dé pour un réexamen du « modèle québécois, corporatiste 
et rigide » et réprouvé la tendani*e péquiste à trop écouter 
les revendications des groupes sociaux, au détriment des 
besoins de la classe moyenne québtVoise.

Le jeune collaborateur démissionnaire, .Mathieu Santer- 
re, 27 ans, avait quant à lui expliqué son geste par « la rigi­
dité idéologique stérile et paralysante qui est imposée aux 
éléments les plus dynamiques et créateurs du F’Q».

læ premier ministre a par ailleurs l’intention de prendre 
l’été pour se reposer après un printemps difficile pour son 
gouvernement et son parti. « Mais je veux en profiter aussi 
pour pousser la réflexion et présenter, à la rentrée, un pro­
gramme d’actions gouvernementales jusqu’à l’élection », 
a-t-il annoncé.

.M. Landn.' avait déjà fait part de cette intention. Il a pré­
dit que ce «programme de gouvernance» permettrait au 
PQ, « comme c’est sa tradition, de renouveler et rafraîchir 
sa pensée sans se détourner des grands principes ».

Il a déclaré que cette démarche de renouvellement serait 
aussi débattue lors de deux conseils nationaux du PQ et 
d’un grand colloque sur la mondialisation des marchés, à 
l’automne, et lors d’« une grande rencontre de programme 
et d’idées » au début de 2003.

Cette dernière rencontre aura l’envergure d’un congrès na­
tional du l’Q. a-t-il précisé. Le derniiT congrès national pé­
quiste avait rassemblé, en mai 2(XK), quelque 1800 militants.

Stéphan Tremblay 
réprouve Facal

(PC) — Le nouveau député péquiste de Lac-Saint-Jean, 
Stéphan Tremblay, a indiqué mercredi qu’il n’était pas 
d’at'cord avec les idées avancées la semaine dernière par 
Joseph Facal et qu’il prendrait lui-même son temps avant 
de « brasser la cage ».

Kn marge de la cérémonie d'assermentation qui marquait 
son entrée officielle au sein de la législature québécoise. M. 
Tremblay a soutenu qu’il n’était «pas d’accord avec .M. Fa­
cal. Moi, je suis beaucoup pour la social-démocratie, et je 
vais lutter pour que le l’art! québécois garde cette orienta­
tion-là».

Joseph Facal, président du Conseil du Trésor, avait plai­
dé la semaine dernière pour un réexamen du « modèle qué­
bécois corporatiste et rigide » et réprouvé la tendance pé­
quiste à satisfaire les revendications des groupes sociaux, 
au détriment des besoins de la classe moyenne québécoi­
se.

Connu pour aimer provoquer des débats, Stéphan Trem­
blay, 28 ans. a cependant annoncé qu’il prendrait quelque 
temps pour apprivoiser son nouvel environnement avant 
de se faire entendre.

«Je vais devoir m’ajuster et voir comment ça fonctionne, 
a-t-il déclaré. Le l’art! québécois n’est pas parfait, mais je 
l’intègre en tentant de l’améliorer. Voir comment ça fonc­
tionne à l’intérieur me permettra d’avoir umpü plus criti­
que. Mais on va prendre le temps qu’il faut. »

En fait. .M. Tremblay se dit biim conscient de ce que « par­
fois, être au gouvernement impose plus de discipline que 
d’être dans l’opposition ». Il n’a jamais été député gouver- 
nt'mental, puisqu’il complétait un deuxième mandat au 
sein du Bloc québécois, à Ottawa, lorsqu’il a décidé de se 
présenter au provincial.

I.e député péquiste n’a toutefois remporté la \irtoire que par 
une mince majorité dans I>»c-Saint-.li'an, le 17 juin. de\ ançant 
par 7(K) voL\ à pi'ine son adv ersaire adéquiste. La circonscrip­
tion iHait pourtant un bastion péquiste depuis 1976.

« Quand j’ai pris ma décision, je savais que je devrais af­
fronter certaines tempêtes, mais peut-être les vents sont- 
ils plus fort que je ne le croyais, a-t-il reconnu.

« L’.AIXJ n’avait pas le vont dans les voiles comme il l’a ac­
tuellement, mais j’aime les défis, a-t-il ajouté. Je pense fer­
mement que le fait que d’autrt's partis soient présents sur la 
sct'ne politique qui'bécoise fera brasser davantage d’idées. »

Le luxe a un prix.
Mais a est beaucoup plus bas que vous ne le pensez
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Campbell congédie 
des fonctionnaires

B VICTORI.A — Le gouvernement de 
la Colombie-Britannique a commen­
cé, hier, à congédier 300 fonctionnai­
res affectés aux communications, 
pour les remplacer par 180 adjoints 
politiques. Le premier ministre (lor- 
don Campbell estime en effet que 
l’action de son gouvernement n’est 
pas bien publicisée. Et le bureau mis 
sur pied récemment par le gouverne­
ment libéral pour assurer les com­
munications sur les services publics 
a dénoncé l’inefficacité des fonction­
naires mis à pied. (f’C)
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La TPS remboursée en retard 
à 73 000 Canadiens

1a' Conseil si‘olaire de Ule de Montréal 
sons uiielle partielle

.\1\RC Larulche 
Cullaburation spéciale

I RIMÈRE-Dl'-LOl’P —Au moins 73 IKK) Canadiens, qui ont une 
dette envers le ijouvernement fédéral. reee\Tont leur rembt>urseinent 
de TPS de juillet avee trois semaines en retard. (.)ttawa impute l’errtmr 
à un bogue informatique, mais le député r\iul Crête est t*onvaineu que 
sans rinter\ention du Bloc à la Chambre des ct)mmunes. ct‘s con­
tribuables n’auraient reçu aucun paiement.
A Revenu Canada. Linda Johnson M. Crête est. au t“ontraire.i“on\ ain- 
confirme que 73 000 clients ont été eu qu’Ottawa avait dwide de se rt‘m-
avisés que leur crédit de TPS de 
juillet avait été utilisé pour compen­
ser un montant qu'ils devaient à di­
vers ministères. Or, elle explique que 
cet avis n'aurait jamais dû être en­
voyé. «C’est un problème informati­
que qui a causé cet envoi. Les clients 
ont été avisés de ne pas en tenir 
compte. Tout le monde recevra son 
chèque. Plusieurs ont paniqué, mais 
le problème a été corrigé. »

bourser lui-méme. «La répondante 
du gouvernement avait confirme que 
les chèques de juillet ne seraient pas 
émis. Je suis certain que la prm-edu- 
re avait débuté, puisque l'assuraniv- 
emploi d’une dame de Riviére-du- 
l.oup a été coupét‘. Le montant ampu­
té correspondait à une dette qu’elle 
avait envers un autre ministère. »

Le député wnsidére que son inten en- 
tion a fait changi'r la donne. «J’ai posé

une question im Chambiw aussitôt que 
j at ete informe du pixRtW'ine. l.a stvn^- 
tain* parUmumtaire ih* semltlait pas vj- 
\ t»ir de quoi jt- parlais .le t t>»u\ e eurk*u\ 
que quelques jours aprt's. «»n change la 
directive et qu'il s«>it rapidement tkvide 
d'emettrt' U*s chequt's. »

Jamais Ottawa ne s’etait remlnturse 
de la sorte à même les paiements de 
TPS. car il avait ete convenu que les 
benefieiairt's avaient bt*s«)in dect't ar­
gent. «Je crois que la question postv 
les a fuit reagir. Ils ont vu qu’une er- 
rt>ur avait ete commise et qu’ils de­
vaient payer et's gtms, di»nt lt*s reve­
nus ne st»nt pas très eleves », (xtnelut 
M. Crète.

Melanie l’an*, son attaehv*e p«>litique. 
ajoute que les paiements aux aut n*s mi- 
nistèn's av aient (vrtainement déjà ete 
faits, tr qui explique le delai de trois se­
maines. «Ils doivent maintenanl n*m- 
iHturser Rev enu Canada avant que et*- 
lui-ei n’emette les eluxqui*s. »

■ 01 KRFC — la* ministn* d Ktal à 
rKduealion et à I'Kinploi. Svlvain Si­
mard. a annoiav hier qui* li* v'oiiseil 
stidain* de l'ile de Montival :CSl\tl 
était sous tutelle partielle Cette mesu- 
n* fait suite à la divnion du i (>ns(*il dt* 
ne pas riv*r le taux lie la taxe s«>olain*. 
iv qui t*st mntrairi* aux dis^Htsiiuuts île

la loi sur riusinietion publique. U*gv>u- 
vemement a nomme Richard la*n>ux 
administrateur au CSIM qui exenx*ra 
les (onelioiiset les (Miuvoirs ixmfies au 
Coiw'il siMlain*de l'ile de Montn*al uni­
quement en malièn* d imiHtsition de lu 
taxe seolain* tour l'exen-iix* 2tHI2-’JtHi;t. 
et lie fixation du taux (11')

GREVE DES COLS BLEUS

À l’heure des festivals et de la visite 
du pape, Toronto risque d’empester

TORONTO (PC) — Les Torontois ont 
un été fumant devant eux avec la grève 
des cols bleus. Les ordures ne seront 
pas ramas.sées alors que des millions 
de visiteurs sont attendus dans la Ville 
reine, incluant le pape, et que de nom­
breux événements civiques sont 
prévus, dont le défilé de la fierté gaie, le 
Molson Indy et le festival Caribana.

« La grève était totalement inutile, a 
lancé le maire Mel Lastman. Ils nous 
ont complètement foutu notre été. »

Les H8(K) cols bleus de la Ville sont 
aussi responsables de l’entretien des 
routes, des traversiers entre le centre-

ville et les îles de Toronto, des terrains 
de golf publics, des st*m*s, des observa­
toires, des parcs, des toilettes 
publiques et des terrains de jeux.

1.1e pape doit être act*ueilli par 350 (KM) 
catholiques en juillet, à l’occasion des 
Journées mondiales de la jeunesse, qui 
durenmt une dizaine de jours.

« Nous allons devoir mettre au point 
une formule avec l’Église catholique. 
.Mais on espère que la grève sera 
finie avant », a déclaré le dirigeant 
syndical local. Brian Cochrane, du 
Syndicat canadien de la fonction 
publique.

Les parties ne sont pas panenus à 
s’entendre maigre des négociations- 
marathons qui ont dépassé la période 
limite pour le déi*lenelu*ment de la 
gr{*ve fixtv à minuit, lundi. Si'lon le syn­
dicat, les negiH’iations aehoppi*nt sur la 
sécurité d’emploi, les mises à pii*tl et les 
droits de rappt*l et d’ancienneté.

Dans sa dernièrt* offre, la N’ille garan­
tissait la siH’urité d’emploi aux tra­
vailleurs ayant dix ans d'ancienneté. 
Si*lon le maire Lastman, seulement 2tM) 
des quelque 70(M1 cols bleus de la \'ille 
se seraient retrouvés .sans protection, 
un ehiffrt* que (*onteste le syndical.

Les Canadiens ne 
veulent pas d’un réseau 

de santé parallèle
OTTAWA (PC) — La carte à puc^e contenant le dossier médi­
cal est acceptable, les cliniques où des infirmières prodiguent 
des soins de routine à la plac*e de médecins également, et un 
fardeau fiscal plus lourd serait envisageable, pourvu que l’ar­
gent supplémentaire versé par les contribuables serve vrai­
ment à financer les services de santé.

Par contre, un réseau parallèle et privé est inacceptable 
pour la majorité des Canadiens, car il entamerait forcément 
les ressources du réseau public. Ces perceptions proviennent 
d’une consultation menée à l’échelle nationale pour la com­
mission d’enquête Romanow*.

La consultation a eu lieu lors de discussions tenues en pré­
sence de groupes témoins de 40 personnes réunis en 12 en­
droits à travers le pays, méthodologie qui contraste avec cel­
le du sondage usuel par téléphone. Réalisée par l’organisme 
Réseaux canadiens de recherche en politiques publiques, la 
consultation laissait les participants comparer leur point de 
vue, demander des précisions. Dans bien des cas, les percep­
tions de tous et chacun pouvaient changer dans le c*ours des 
discussions.

« Les Canadiens estiment que le bien commun sera favori­
sé si les risques relatifs à la santé sont partagés par tous », 
signale le document de synthèse de la consultation. Les ci­
toyens croient aussi qu’il faut contribuer équitablement, se­
lon ses moyens, et que les gens auront donc le droit de rece­
voir les soins que requiert leur état de santé. »

Une discussion a porté sur un éventuel ticket modérateur, 
pour décourager les abus, mais le groupe a conclu que la car­
te à puce apporte une solution plus adéquate. Parmi d’autres 
observations issues des discussions:
—il faudrait un vérificateur général en santé, pour s’assu­

rer que l’argent soit bien utilisé:
—les médecins qui vont pratiquer à l’étranger devTaient 

rembourser une partie des coûts de leurs études;
—les industries qui nuisent à la santé devraient être impo­

sées à un taux plus élevé ou mises à l’amende, et l’argent re­
cueilli consacré à la santé;
—les participants soupçonnent les sociétés pharmaceuti­

ques d’influencer les médecins, afin qu’ils prescrivent les mé­
dicaments nouveaux et plus chers.

La pilule n’accroît pas le 
risque de cancer du sein

WASHINGTON (.AFP) —L’utilisation de la pilule contracep­
tive n’accroît pas le risque d’étre atteint d’un cancer du sein, 
selon une étude américaine de grande ampleur à paraître au­
jourd’hui.

L’étude publiée dans la revue The Neiv England Journal 
of Medicine portait sur 9200 femmes âgées de 35 à 64 ans vi­
vant aux États-Unis. Elles font partie de la première généra­
tion ayant eu accès à la pilule contraceptKe. Environ la moi­
tié des participantes à l’étude, utilisatrices ou non de la pilu­
le contraceptive durant une période de leur vie. étaient aJffeo 
tées d’un cancer du sein récemment diagnostiqué.

Mais parmi les femmes étudiées, celles qui avaient utilisé 
la pilule contracepthe n’étaient pas davantage touchées par 
ce cancer que les femmes n’ayant jamais utilisé ce mode de 
contraception, selon l’étude menée sous la direction de Polly 
Marchbanks. des Centres de contrôle et de prévention des 
maladies (CDC) d’.Atlanta (Géorgie).

Un lien supposé entre la pilule et le cancer du sein «était 
une source d’inquiétude pour les femmes utilisant une 
contraception orale ». a estimé le D'' David Fleming, directeur 
par intérim des CDC. Environ 80% des femmes nées depuis 
1945 ont utilisé la pilule contraceptKe aux États-Unis. Selon 
les statistiques disponibles, je cancer du sein tue 400000 fem- 

,mes par an dans.le monde et 800000 nouveaux cas sonrdé* 
pistés chaque année.
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Plus de pénalité pour 
le partage d’un loyer

MONTRÉAL — (Juébt'c n’impo­
sera pas de p<‘nalité aux prestataires 
de l’aide soidale d’une eentaine de 
munieipalités qui se retrouveront 
sans domicile ou qui devront parta- 
tîer un io);ement le 1" juillet.

Kn raison de la crise du lojjement, 
les assistés sociaux des lOti munici­
palités aux prises avec un taux d’in­
occupation de moins de 1,.')% pour-

Dumont veut modifier le 
mandat de la Régie du logement

ront profiter de la disparition de cet­
te re0e impopulaire.

•Actuellement, le parta^* de lojfement 
et le défaut d’avoir un domicile fixe en­
traînent des coup<‘s de 50 et de 100 S 
dans k's prestations f’es pénalités sont 
dénoncé<*s depuis longtemps par les or­
ganismes communautaires. On estime 
qu’environ KK) tKMl ménagt‘s sont tou­
chés par c<*tte mesurt*.
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.VIO.NTRÉAL (PC) — Le chef de l’Ac­
tion démtMTatique du Québec, .Mario 
Dumont, a suggéré de modifier quel­
que peu le mandat de la Régie du loge­
ment pour qu’elle tienne compte da­
vantage de la question de l’offre et de 
la demande dans ses intenentions.

« Il faut la brancher sur la réalité, a 
déclaré M. Dumont mercredi, au cours 
d’une conférence de presse sur la 
question de la crise du logement. La 
Régie doit tenir compte de la réalité 
telle qu’elle se vit sur le terrain. »

Il a affirme que certaines mesures de 
contrôle pouvaient 
«devenir des 
contrôles bêtes qui 
créent des pénu­
ries». Le chef de 
l’ADQ ne s’est ce­
pendant pas montré en faveur d’une 
abolition complète du contrôle des 
loyers.

« Il faut s’assurer que l’offre et la de­
mande puissent jouer, mais sans aller 
dans l’autre extrême», a-t-il déclaré.

Actuellement, les logements bâtis 
depuis cinq ans ou moins ne sont pas 
soumis à un contrôle des loyers. 
.M. Dumont a indiqué qu’une période 
d’exemption plus longue pourrait 
constituer un des éléments de solu­
tions à la crise du logement.

"Il y a des règles qui sont
devenues abusivesjs affirme 

lechefderADQ

« Il n’y a pas une solution unique, ma­
gique », a-t-il déclaré.

Le chef de l’ADQ a ainsi recomman­
dé un assouplissement du Code du bâ­
timent afin de diminuer les coûts de 
construction résidentielle. 11 a t’epen- 
dant affirmé qu’il ne s’agissait pas de 
rogner sur la sécurité.

«Je ne pense pas que nous allons re­
venir à des huttes de paille, mais U y a 
des regies qui sont devenues abusi­
ves », a-t-il affirmé.

Il a affirmé que, s’il y avait peu de 
construction de logements locatifs ac-- 

tuellement, c’est 
que ce n’était pas 
rentable.

«Il faut s’assurer 
que des petits pro­
priétaires .soient 

prêts à construire », a-t-il déclaré.
M. Dumont a insisté sur le parte­

nariat qui devrait exister entre le 
gouvernement et le secteur public 
sur la question du logement. « L’État 
seul ne va pas régler le problème », a- 
t-il lancé.

Le chef de l’.ADQ a profité de l’occa­
sion pour blâmer le gouvernement du 
Parti québécois.

« La crise de cette année était at­
tendue et appréhendée, a-t-il soute­
nu. Il n’y a pas eu d’action énergéti-
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que, le gouvernement n’a mis l’ae- 
cent que sur un seul volet, le loge­
ment soc'ial. »

Il a soutenu que le logement soeial 
ne constituait pas la rép<»nse â tout. 
«La crise actuelle touche aussi la 
classe moyenne, qui n’aurait même 
pas accès au logement s(K*ial », 
a-t-il affirmé.

11 a indiqué que le nouseau depute 
adéquiste de Vimont, Fran^’ois (Jau- 
dreau, gardera un a*il sur la question 
de la crise du logement.

Le porte-parole du Front d’action 
populaire en réaménagi'ment urbain 
(FR.APRU), François Saillant, a dé­
ploré le « flou artistique » des sugges­
tions de r.ADQ. «On nous dit un pa­
quet de choses, de déré^ementer 
l’industrie de la eonstruetion, d’allé­
ger le Code du bâtiment, de revoir le 
mandat de la régie, mais rien de pré­
cis », a-t-il déclaré.

Il a affirmé que l’exemple ontarien 
montrait bien que la déréglementation 
ne réglait pas la crise du logi'ment.

«.Mario Dumont prendrait-il le pou­
voir en septembre qu’on aurait une 
crise du logement et le 1" juillet 
2003, et le 1" juillet 2004, et le 1" juil­
let 2005, et le l" juillet 200(), parce 
qu’il n’y avait pas de solutions dans 
ce qu’il a dit ce matin », a-t-il conclu.

PROCÈS 
DES HELLS

Lejuiy 
écoute une 

conversation 
de Boucher

MONTRÉAL (PC) — Le jury en a eu 
pour son argent, mercredi, au procès 
des 17 membres allégués de la famille 
des Hells Angels, alors qu’on a pré­
senté une conversation téléphonique 
entre Maurice «Mom» Boucher et 
Pierre Provencher.

Le document audio, d’une durée de 
plus de 22 minutes, capté le 30 décem­
bre 20(K), est l'un des rares documents 
publics existant montrant le personna­
ge mythique à son naturel. Le Hells An­
gels, alors emprisonné, se lance dans 
une charge à fond de train contre les au­
torités, qu’il accuse de maintenir un 
complot malhonnête contre les motards 
criminels. Après avoir échangé des sou­
haits de joyeux Noel et avoir discuté 
d’équitation, les deux hommes font allu­
sion au party qui a eu lieu la veille, au lo­
cal de Sorel, pour célébrer l’arrivée 
d’une centaine de motards dans la gran­
de famille des Hells Angels, un «ostie de 
bon move, un gros pas dans l'histoire», 
dit Boucher. «J’en avais des ostie de fris­
sons partout », ajoute Provencher.

Mom. qui estime en avoir pour seule­
ment une couple de mois en prison, in­
dique que « icitte là, tout le monde est 
acheté là». Il accuse les autorité d’or­
chestrer une propagande «voulant que 
tout le monde est des bandits ». Même 
que selon lui. les ministres sont les pre­
miers bandits. Et la police aussi. Et il 
croit que les politiciens |)assent des lois 
pour écraser le monde. « Ben c’est sûr 
qu’ils vont nous avoir parce que c’est 
des multinationales, han, eux autres ils 
volent des milliards au monde pis ils 
sont consentants. (...) Pis on va se bat­
tre tout le temps, jusqu’à notre dernier 
souffle», ajoute Provencher. «Ça c’est 
sûr certain, m’a mourir debout. (...) Ça 
prend du monde pour donner l’exem­
ple», réplique Boucher.

I.,e ton de la conversation entre les 
deux hommes laisse entendre qu’ils 
sont prêts à tout pour se tenir debout. 
«Comme tu dis, on est des guerriers, 
ostie pour travailler, pis on fait nos af­
faires, pis moé même si je piquerais 
icitte à la pelle, ostie, pour faire pous­
ser mes tomates, mes concombres, 
m’a le faire! », dit Provencher. .Avant 
de raccrocher. Boucher affirme qu’il 
visitera d'abord sa femme et son fils, 
dés sa sortie de prison...

Trop de navires 
ne répondent 

pas aux normes
I LONDRES—Un trop grand nombrt' 

de navires ne répondant pas aux nor­
mes de sécurité en vigueur continuent 
de naviguer et trop de pays n’appli­
quent pas les lois internationales en la 
matière, selon le responsable du bu­
reau britannique d’enquêtes sur les si­
nistres en mer. Certains navires 
voguent avec des équipages trop ré­
duits. avec des officiers « souvent trop 
fatigués pour se comporter avec effica­
cité», affirme John Lang, dans le rap­
port annuel du Marine .Accident Inves­
tigation Branch. Seuls un petit nombre 
de pays effectuent les enquêtes appro­
priées après des arçidents en mer, ajou­
te M. I Ang. (AFP)
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Progi’ès en Arizona
■ SHOW LOW — Les 2300 pempiers 
exténués ont réussi à muitriser, sur 
une zone de 1300 mètres carrés, les 
flammes qui menaçaient la ville tou­
ristique de Show Low, en Arizona, a 
annoncé hier Dorman Mctiann, porte- 
parole des Services forestiers améri­
cains. Après une rude nuit de travail, 
« les pompiers sont arrivés à contenir 
l’incendie aux abords de la ville et à 
maîtriser près de 5% de sa surface ». 
Hn une semaine, les feux ont brûlé 
1.50000 hectares, détruit 300 habita­
tions et contraint près de 3.50(M) per­
sonnes à évacuer leurs foyers. Iæ pay- 
safîe, jadis pittoresque et qui attirait 
les touristes, s’est transformé en un 
amas de déchets carbonisés, surmon­
tés d’une dense fumée noire et d’une 
épaisse couche de œndre. (AH’)

Cubains à la nage
■ MIA.MI —Trois immi^ants cubains 
ont atteint mardi les côtes de la Flori­
de à la nafîe, après avoir sauté de leur 
bateau au larjîe de l’archipel des Keys, 
a-t-on appris hier auprès des fjarde- 
côtes. Ia's trois hommes, dont deux 
utilisaient des palmes et un tuba, ont 
parcouru à la nage environ 1,0 km, 
après que les garde-côtes eurent in­
tercepté leur bateau au large de Plan­
tation Key, près de Key l.argo. Fn ver­
tu d’une loi connue sous le nom de 
«pieds mouillés, pieds secs», ils de­
vraient être autorisés à rester aux 
États-Unis. Cette loi prévoit en effet 
que les Cubains interceptés en mer 
sont renvoyés chez eux, mais que ceux 
qui réussissent à atteindre la terre 
ferme peuvent demeurer aux États- 
Unis. (AFP)

FRANCE

Winner de la coke
■ BRFST — l.,e cas du cargo Winner, 
soupçonné d’avoir transporté 1,5 à 2 
tonnes de cocaïne en provenance de 
Cuba et à destination de l’Espagne, 
apparaît comme un important coup de 
filet international contre la filière ma­
ritime du trafic de drogue entre l’Amé­
rique du Sud et l’Europe. «C’est cer­
tainement une première dans l’Atlan­
tique .Nord », a estimé le procureur de 
la République à Brest, P’rançois Nicot, 
en se félicitant de la «coopération in­
ternationale » des services de police et 
de renseignement. Le cargo cambod­
gien, arrivé sous escorte hier au port 
militaire de Brest, a été arraisonné le 
13 juin au sud-ouest des îles Canaries 
par la marine française, lors d’une 
opération menét' conjointement à ter­
re par les autorités américaines, grec­
ques et espagnoles. (AFP)

Hôpital évacué
■ l’ARlS — l>es patients et les person­
nels d’un bâtiment de l’hôpital pari­
sien de la i’itié-Salpétrièrt' ont été éva­
cués hier en raison d’une fuite de pro­
duits chimiques, a-t-on appris auprès 
des pompiers. Selon l’.Assistance pu- 
bliqui'-Hôpitaux de l’aris, qui adminis­
tre les hôpitaux parisiens, il « s’agirait 
d’une mise en contact de produits 
ayant provoqué une réaction chimi­
que». Selon une syndicaliste, le bâti­
ment I.averan « accueille les services 
d’hématologie et donc des gi'ns en 
chambres stériles, du sida, de transfu­
sion sanguine, des laboratoires ». Neuf 
casernes de pompiers ont été mobili- 
sét's et une cinquantaine d’hommes et 
une quinzaine d’engins étaient sur 
place. (AFI*)

PAYS-BAS

Mllose\ic le malade
■ l.,.\ HAYE — i.es jugi's de Slobodan 
Milosevic ont ordonné hier qu’un exa­
men médical (*omplet soit pratiqué sur 
l’ancien chef de la Yougoslavie après 
que l’accusation ait exprimé son 
« scepticisme » sur ses maladies à ré­
pétition. M. Milosevic, HO ans, souffre 
officiellement d’une grippe, sans dou­
te amimpagnée de fièvre, depuis le 17 
juin. Son procès est interrompu de­
puis cette date. Un porte-parole du 
Tribunal pénal international (TPI) de 
l,a Haye, .lim l.andale, a annoncé que 
l’arfcien président serin* serait eneort* 
malade aujourd’hui et qu’en tout état 
de cause, en raison de problème de 
maintenaïUT de la Cour, son pnn'ès ne 
rt'commenct'rait pas avant le mardi 2 
juillet, l.ors d’une audience procédu­
rale, hier matin, le substitut du pnx'u- 
reur, le Britannique lîeoffrey Nice, a 
exprimé son «scepticisme» sur ces 
maladies à répétition. Ix* pnn'ès. qui a 
débuté le 12 février, avait déjà dû être 
interrompu trois semaines entn* mars 
et avril également en raison d’um* 
grippt'... (.AFP)

Le PM d’Israël échappe à la justice belge Alort© âU
désastre

, ï SHAROi\i' afghan!
CAMP DE RÉFUGIÉS DE SH,AMSH.A- 
TOO, Pakistan (d’après .AFP) — Les 
Nations unies craignent que l’.Afgha- 
nistan ne devienne le prochain grand 
désastre humanitaire mondial si des 
appels pour de la nourriture et des 
fonds ne reçoivent pas de réponse.

Un porte-parole du i’rogramme ali- 
mentain* mondial (P.A.M) a estimé que 
c*e pays pourrait être bientôt peuplé de 
« squelettes ambulants », à l’occasion 
d’une visite du nouveau patron du 
PA.M dans le camp de réfugiés de 
Shamshatoo. dans le nord-ouest du 
Pakistan.

«Ce qui compte pour nous, c’est de 
ne pas attendre le facteur CN'.N. lors­
que les images montrent des gens à 
bout, en train de mourir en direct et 
qu’à ce moment-là seulement arrivent 
argent et nourriture, a déclaré Khaled 
Mansour.

« .Malheureusement, nous avons à at­
tendre le stade des squelettes ambu­
lants avant de recevoir l’argent. Nous 
espérons que cela n’arrivera pas en 
-Afghanistan ».

« Ce n’est pas encore arrivé, mais le 
taux de malnutrition s’élève. Si cela 
continue encore plusieurs mois, nous 
aurons certainement des squelettes 
ambulants. Les gens ne meurent pas 
seulement de famine, mais aussi de 
malnutrition. Cela empire. »

UN RETOUR -MASSIF
Les humanitaires ont déjà prévenu 

que les faibles ressources afghanes 
sont débordées par le retour des réfu­
giés, plus d’un million en provenance 
du seul Pakistan en quatre mois.

De nombreuses régions manquent 
encore de nourriture, d’eau propre et 
d’hygiène.

Selon certains humanitaires opérant 
au Pakistan, des réfugiés rentrent 
chez eux. font une évaluation et re- 
wnnent au Pakistan.

« Il y a des familles qui sont parties 
en Afghanistan, qui n’y ont rien trou­
vé et qui sont revenues », indique Gha- 
zala Shah, qui travaille dans ce camp 
de réfugiés situé à 40 km de Peshawar.

«Ces familles disent ‘Ne repartez 
pas’.»

Elle ajoute que de nombreux réfu­
giés font la navette entre les deux 
pays. « Beaucoup sont rentrés en Af­
ghanistan pour l’été et reviendront en­
suite».

Selon elle, les Pashtouns — principal 
groupe ethnique d’Afghanistan — hé­
sitent à rentrer au pays depuis la vic­
toire de l'Alliance du Nord — dominée 
par les Tadjiks — sur les talibans, et 
ce. malgré la prestation de serment du 
nouveau gouvernement.

« La plupart des Pashtouns ont cons­
truit des maisons ici. Ils ont un abri ici 
et préfèrent y rester», dit-elle.

Le Pakistan est maintenant considé­
ré comme un domicile permanent par 
de nombreux réfugiés, certains pré­
sents depuis 20 ans.

Le P-A-M ne nourrit que 123000 des 
quelque 1,5 million de réfugiés de la 
province du Nord-Ouest du Pakistan, 
selon le commissaire aux réfugiés de 
la province.

A

assassin

À lâ. Stup6Ur d6S plâ.ignâ.ntS pâ.l0stini0ns, la chambre des mises en accusation de Bruxelles a 
déclaré hier « lrrec*evable » la plainte déposée devant la justice beige pour crimes contre l'humanité visant le pre­
mier ministre d’Israël, Ariel Sharon, pour son rôle dans le massacre des camps de réfugiés palestiniens de Sa­
bra et Chatila en 1982 au Liban. Dans un attendu de 22 pages, les trois juges ont Invoqué l’article 12 du code de 
procédure pénale qui souligne qu’une plainte ne peut être déposée contre une personne ne se trouv ant pas en 
Belgique. Au terme de 11 mois de bataille juridique et de reports, les juges n’ont donc pas retenu à son encontre 
la fameuse « loi de compétence universelle » adoptée en 1993 et complétée en 1999, qui permet à la justice belge 
de juger des crimes de guerre et des crimes contre l’humanité quel que soit le lieu où ils ont été commis.

Les Palestiniens 
contre-attaquent

■ JÉRICHO, Cisjordanie (-AFP et AP) — Les Palestiniens ont tenté de 
reprendre l’initiative en proposant, hier, des réformes, au surlende­
main d’un appel du président des États-Unis, George W. Bush, à écar­
ter leur président Yasser Arafat, lequel serait candidat à sa réélection.

Dans le même temps, les troupes is­
raéliennes achevaient de s’installer 
dans les secteurs autonomes de Cis­
jordanie, où des affrontements ont eu 
lieu à Hébron, tandis qu’un enfant pa­
lestinien de six ans était tué dans le 
camp de réfugié de Jénine.

Le dirigeant palestinien Saéb Erakat 
a présenté à Jéricho, ville autonome 
de la vallée du Jourdain, un vaste plan 
de réforme sur 100 jours, assurant ce­
pendant qu’il répondait «aux besoins 
des I^lestiniens » et non aux injonc­
tions de M. Bush.

La principale initiative porte sur l’or­
ganisation d’élections présidentielle 
et législatives entre le 10 et le 20 jan­
vier et d’un scrutin local en mars, a 
précisé M. Erakat. sans parler d’une 
candidature de M. .Arafat à sa propre 
succession.

Mais le ministre de la Coopération 
internationale, Nabll Chaath, a affir­
mé que M. -Arafat l’avait assuré de son 
intention de se porter candidat. « Bien 
sûr que le président Yasser .Arafat se­
ra candidat, a déclaré M. Chaath, in­
terrogé au téléphone. Oui, le prési­
dent me l’a confirmé. »

M. Erakat a évoqué une réforme

pour un système judiciaire indépen­
dant et « des mesures pour séparer les 
pouvoirs ». Dans le domaine de la sé­
curité, plusieurs services seront ratta­
chés au ministère de l’Intérieur et, du 
côté des finances, le gouvernement, 
qui fait face à d’innombrables accusa­
tions de corruption, s’engage à dépo­
ser «tous les revenus sur un compte 
unique du Trésor».

Mais les lAilestiniens souhaitent l’ai­
de de la communauté internationale à 
« un programme d’action et de déses­
calade qui aidera les deux parties à 
remplir leurs engagements. Je vou­
drais demander aux dirigeants du G8, 
qui se retrouvent au Canada, d’es­
sayer de convaincre le président Bush 
que ce dont les Palestiniens et les Is­
raéliens ont besoin, c’est de l’action, 
pas une vision ». a dit .M. Erakat.

LE REVIREMENT DE BUSH
Dans le cadre du sommet, M. Bush a 

déclaré que son pays allait condition­
ner son aide aux l’alestiniens à des ré­
formes fondamentales en matières po­
litique, économique et de sécurité.

La position intransigeante du prési­
dent Georgi* W. Bush à l’égard de Yas­

ser -Arafat s’expliquerait notamment 
par des rapports de services de ren­
seignement liant le chef palestinien à 
un récent attentat suicide en Israël, a 
rapporté, hier, la presse américaine.

Ces rapports émaneraient selon le 
Washington Post des services de ren­
seignement israéliens.

• Ces informations montreraient que 
M. -Arafat a autorisé le versement 
d’une somme de 20000SUS aux Briga­
des des martvTs d’.Al-.Aqsa.

Ce groupe armé, lié au mouvement 
Fatah du président .Arafat, a revendi­
qué plusieurs attaques anti-israélien­
nes dont l’attentat suicide du 19 juin 
qui a tué sept Israéliens à Jérusalem.

Ces rapports auraient également re­
tardé l’annonce d’une conférence in­
ternationale sur le Moyen-Orient ain­
si qu’un voyage du secrétaire d’État 
Colin Powell dans la région.

Jusqu’à lundi, M. Bush avait résisté 
aux appels israéliens demandant 
d’écarter A’asser-Arafat du processus 
de paix, en l’accusant d’avoir initié la 
vague de récents attentats en Israël.

Mais les renseignements récents 
montrant qu’.Arafat continuait à fi­
nancer les martvTs d’-Al-.Aqsa auraient 
renforcé la détermination du prési­
dent américain de se passer du diri­
geant palestinien.

«C’était la clé. C’est ça qui a fait la 
différence», a déclaré un haut respon­
sable américain au.VcM’ York Times.

La France se mobilise 
contre l’insécurité

■ P.ARIS (d'après .AFP) — Le ministre français de l’Intérieur, Nicolas 
Sarkozy, a appelé hier les commissaires de police à « la mobilisation, 
à l’engagi'ment et à la responsabilisation dans la guerre contre l’insé- 
eurité ». un des grands thèmes de la campagne pour les élections pré­
sidentielles et législatives remportées par la droite.
Le bilan général de leur action, grâce 
à « des indicateurs mesurant moyens 
employés et résultats obtenus» fera 
l’objet d’un « rapport annuel dev ant le 
l’arlement», a annoncé le ministre, 
nommé à la tête d’un nouveau super- 
ministèrt* de la Sécurité.

« C’est vous qui fert'z que nous allons 
gagier la guerre contre l’insécurité», 
a lancé le ministre à l’ensemble des 
commissairt's et chefs de sen ices de 
la P»)lice nationale, réunis à lAiris, les 
enjoignant à s’investir « avec compé- 
teiux* et av-w foret* (dans) la lutte sans 
merei que nous allons engagi*r contre 
la delinquanci* et l’instH'urité ».

M. Sarkozy a en outre promis aux 
responsables policiers de leur « offrir 
les moyens indispt*nsables à la sécuri- 
.té intérieurt* au travers» de sa loi 
d’orientation et de programmation, 
qu’il présentera devant l’.Assemblée 
nationale, en juillet.

Mais, a-t-il ajouté, la txmtrt'partie st*- 
ra « la responsabilisation et la ri'con- 
naissance des résultats » obtenus ^r 
la ba.se d’« obj(*ctifs quantifiés d’effica­

cité. de réduction de la criminalité, 
d’augmentation du taux d’élucida­
tion » que les commissairt's et chefs de 
sen it*t*s devront fixer chaque année.

Le ministre de l’intérieur veut que 
« les Français sentent une police tour­
na* vers l’action et les résultats».

lAir ailleurs, l'ancien ministre smûa- 
liste des .Affairt's eun>pét*nnes. Pierre 
Moscovici, représentant de la France 
à la Convention sur l'avenir de l’Euro­
pe, ne voit aucune raison de démis­
sionner en dépit des prt'ssions du nou­
veau gouvernement de droite qui sou­
haite son départ.

Le maintien à ci* poste, stratégique 
pour l’avenir de la France en Europi*. 
d'un homme de gauche et de surcroit 
très engagt* auprès de l’ancien pre­
mier ministre sm'ialiste Lionel Jospin 
irrite la nouvelle majorité de droite. 
«On le fera savoir à l’intéressé», as­
sure-t-on autour du nouveau i’M, J.-P. 
Raffarin. Le nom du remplaçant de 
M. Mosi*ovici est d’ailleurs déjà sur les 
lèvres: c’est Noëlle 1-enoir. ministre 
déléguée aux .Affaires eun)piH*nnes.

Guerre en ligne d’Al- 
Qaida contre les É.-U.

■ DUB-Al (d’après APT) — Le réseau -Al-Qaida d’Oussama Ben 
Laden, qui vient de menacer de frapper de nouveau des objectifs 
américains, est engagé aussi dans une guerre électronique contre 
l’-Amérique qui le traque dans Internet.

La nouvelle menace du réseau terror­
iste figure dans un enregistrement 
sonore de son porte-parole. Suleiman 
-Abou Ghaïth. diffusé sur le site. 
drasat.com. du Centre d’études et de 
recherches islamiques, répercutée di­
manche par la télévision qatariote -Al- 
•lazira.

Ce centre est considéré par des spé­
cialistes d’.Al-üaida. interrogés par 
l’.AFP, comme le plus crédible parmi 
les dizaines de sites islamistes qui 
prétendent couvTir les activités du 
réseau depuis le lancement en octobre 
de la campagne militaire américaine 
contre le régime des talibans en 
.Afghanistan, où s’était réfugié ben 
Laden, le commanditaire des atten­
tats du 11 septembre.

Ce nouveau site a remplacé 
alneda.com, utilisé pendant plus de 
cinq mois par le même centre pour la 
diffusion d’informations, de commu­
niqués. d’études et d’enri'gistrements 
sonores relatifs exclusivement à .Al- 
Qaida et aux talibans.

Le quotidien CSA Todng. citjwt des 
responsables américains et des ex­

perts indépendants sur le terrorisme, 
a affirmé, samedi, que des agents 
américains scrutaient Internet pour y 
guetter l’éventuelle réapparition du 
site alneda.com. utilisé par Al-Qaida 
pour adr^ser des messages codés à 
ses partisans pour regrouper ses 
forces et leur donner des instructions 
en vue de nouvelles attaques.

.Alneda.com. désormais réduit au si­
lence par les services de renseigne­
ments américains, était enregistré à 
Singapour et avait fait son apparition 
en juin sur des serveurs en Malaisie et 
au Texas, avant d’en être retiré à la 
demande des États-Unis.

lYir ailleurs, les forces américaines 
en Afghanistan ont été mises en état 
d’alerte, hier, lors du raid mené par le 
Pakistan contre un repaire présumé 
d’.Al-Qaida. a indiqué le Pentagone. Ce 
raid a été lancé à la suite de ren­
seignements fournis par les États- 
Unis sur la présence supposée de 40 à 
.50 membres d’.Al-Qaida dans deux bâ­
timents. Onze membres des forces de 
l’ordre pakistanaises et deux 
Tchétchènes ont alors été tués.



Le JELDI 27 JLIN 20U2 LE SOLEIL A la

S6nn6nt d’allég6ailC6 manif fait deux morts à Buenos Aires
des Américains jugé 
anticonstitutionnel

■ SAN FR-WCISC'O (.\P et .\FP) — C’est un jugement qui risque de 
faire beaucx)up de bruit aux États-l’nis. FV>ur la première fois, une eour 
d'appel a jugé antk'onstitutiunnel, hier, le Serment d’allegi‘anet‘ réeité 
chaque jour par les écoliers américains depuis des détvnnies, en rai­
son de la référencée à Dieu rajoutée par le Congrès en 1954.

! t if
La 9" cour d'appt‘1 fédérale, qui sit^gi* à 
San Franc‘i8c*o. en Californie, a rendu 
c-etle décision par deux voix contre 
une. Si ce jugement est confirmé, ivia 
signifie que les éc*oliers ne pourmnt 
plus pr(»nonc^*r c;e serment, au moins 
dans les neuf États de l'ouest des 
États-Unis couverts par cette i*our 
d’appel (.\iaska. .Arizona, Californie. 
Hawaï. Idaho, .Montana. .Nevada. Ort»- 
gon et l'État de Washington).

Toutefois, le gouvernement fédéral a 
annoncé son intention de faire appeal 
de cet arrêt. Il peut soit demander à 
céette même c*our d'appc'l de re\ oir son 
jugement, soit porter l’affaire devant 
la Cour suprême des États-Unis. La 
décision ne s'appliquera donc pas 
avant l’examen de ces rec‘ours et, le 
cas échéant, la confirmation du juge­
ment d'hier. Certains juristes Jugent 
probable l'annulation de cette déci­
sion en appt‘1.

Le serment d’allégeance (Fledge of 
Allegianee), rédige* en 1892 et c*omplé- 
té en 1954, est prononcé chaque jour 
par les élèves des écoles primaires 
américaines qui, debout devant le dra­
peau des États-Unis, la main sur le 
cœur, proclament ; «Je jure allégean­
ce au drapeau des États-Unis d’Amé­
rique et à la République qu’il repré­
sente, une nation placée sous la pro­
tection de Dieu, indivisible et garantis­
sant liberté et justice pour tous. »

Selon la 9*^ cour d’appel fédérale, 
l’expression «sous la protection de 
Dieu » rajoutée par le Congrès en 1954 
revient, pour le gouvernement améri­
cain, à reconnaître une religion en vio­
lation de la clause constitutionnelle 
qui a institué la séparation de l’Église 
et de l’État (Establishment Clause).

Professer que nous sommes une na­
tion placée sous la protection de Dieu 
revient, du point de vue de l'Esta­
blishment Clause, à professer que 
nous sommes une nation placée sous 
la protection de Jésus, de Vishnu, de 
Zeus ou sous la protection d’aucun 
dieu, car aucune de ces professions 
n’est neutre au regard de la religion, a 
estimé la cour d’appel dans son juge­
ment rédigé par le juge .Alfred T. Good­
win au nom des trois juges.

Lors de l’instruction de l’affaire par­
ticulière ayant conduit à cet arrêt, le 
gouvernement américain avait souli­
gné que le contenu religieux de l’ex­
pression « une nation placée sous la 
protection de Dieu» était minimal. 
Mais, dans son jugement, ia cour d’ap­
pel a estimé qu’un athée ou un croyant

Castro
menace

Bush
LA HAVANE (AFP) — Le président de 
Cuba. Fidel Castro, a lancé hier une 
mise en garde au président américain 
Georges W. Bush, l’avertissant que si 
les États-Unis persistaient dans leur 
« activités subversives » contre Cuba, 
il se rendrait responsable de la rup­
ture des accords migratoires entre les 
deux pays et ae la fermeture de la re­
présentation américaine dans l’île.

«Ce sera la responsabilité du gou­
vernement des États-Unis si l’insis­
tance sur de telles pratiques condui­
sait à l’annulation des accords migra­
toires et à la fermeture de la Section 
des intérêts américains de La Hava­
ne», seule représentation américaine 
à Cuba en l’absence de relations diplo­
matiques entre les deux pays.

Dans une intervention relativement 
courte de 40 minutes qu’il a lui-même 
qualifiée de « sereine » lors de la ses­
sion-marathon extraordinaire du Par­
lement, dont l’objet est d’approuver un 
amendement inscrivant de manière 
intangible le socialisme dans la Cons­
titution cubaine, le président Castro a 
ajouté toutefois qu’il «ne souhaitait 
pas en arriver là ».

Fidel Castro a accusé Washington 
d’envoyer du personnel à Cuba avec 
de l’argent destiné à l’opposition in­
terne et s’est plaint « que ses diploma­
tes parcourent le pays organisant des 
réseaux et des conspirations », en vio­
lation des lois internationales.

Les sections d’intérêts à La Havane 
et à Washington ont été ouvertes du­
rant la présidence de Jimmy Carter en 
1977, longtemps après la rupture des 
relations entre les deux pays en 1961. 
Les accords migratoires visant à assu­
rer une émigration légale et contrôlée 
de Cuba vers les États-Unis sont la 

f seule convention en vigueur entre les 
deux pays et datent de 1994 et 1995.

d’une rt*ligion non judéoH*h relien ne 
pouvait considért*r c*etle mention i*om- 
me une reconnaissance du monœ 
théisme.

«RIDICULE»
.Au Canada, où le président GtH)rge 

W. Bush assiste au sommet du G8, le 
porte-parole de la Maison-Blanche, 
.Ari Fleischer, a déclaré : « La réaction 
du président est que ce jugi*ment est 
ridicule. La Cour suprême elk*-même 
commenc*e chacune de ses seanct*s 
par la phrase ‘Dieu sauve les États- 
Unis et cette Cour honorable’», dit-il.

Le Sénat américain a voté à l’una­
nimité, hier, une résolution de soutien 
au serment d’allégi*anc*e. .Aussitôt 
ronnu, l’arrêt a provoqué stupéfaction 
et colère chez les élus américains qui 
se sont empressés de dénoncer une 
décision qualifiée de « scandaleuse», 
« ridicule » et « dépourvue de sens ».

V' é-

m

* «lUÎMS
Deux jeunes dans la vingtaine sont morts après avoir été blessés par bulles et
plusieurs autres ont été blessés lors d’affrontements avec la polk*e untlénieute pimdunt des manifestations de 
chômeurs et de pauv res, hier, à la périphérie de Buenos .Alrt*s. Plusieurs blessés ont été transférés dans des 
hôpitaux publics et une cinquantaine de personnes ont été arrêtées lors de ces manifestations pour rwlamer 
des emplois et des colis alimentaires. Ia‘s manifs sont presque quotidiennes dans i*e pays frappé par la réces­
sion, notamment depuis que lu crise a explosé en déivmbre dernier.

^ at

Le Tout-à-Parler.
Tout est là, 

même les extras

Dans le nouvel ensemble Tout-à-Parter, tout est lâ : un seul pnx, tout ce qu'il 

vous faut pour parler et les extras inclus pour seulenrrent 199,99 $.’

■ Un téléphone Samsung N150 tnmode 

• Un écouteur mains libres

■ Quatre mois de temps d'antenne avec Panez 25 (200 minutes d'appels 

locaux par mois)*

B La messagerie vocale, l'appel en attente, l'appe' conférence et tJaviguez 

â l'essai

B Les offres du programme AVAMTAGES" (une valeur de plus de 100 S/*

Pour plus de détails, apoelez au 1 888 810-5555 ou visitez teiusmotxlite.com 

Le futur e-m s ^oie

TELUS
mobilité'

wtukshop f favour SB
BOUTIQUES TELUS MOBILITÉ ET DÉTAILLANTS AUTORISÉS

Magasinez en ligne à telusmobilite.com ou appelez-nous au 1 888 810-5555.
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LA CAPITALE ET SES REGIONS
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Lt SOLtlL. CLfMENT THIBEAUIT

RuHHell Gilbert, maire de Sainte-Marie et président du conseii régional de concertation et de déreloppement de 
Chaudière-Appaiaches, et le directeur général Martin IxiRue ont présenté le plan stratégique de déreloppement de la région.

^ i)h:v()ilh:ivie:nt du plan stkatégiquk 2002-2007

A l’œuvre pour créer 
une vraie région

Russell Gilbert lance un appel à la solidarité 
en Chaudière-Appaiaches

(iUY Mkn.iamin
(1H e U J II m i in<i I e .v nie it. c o iii

■ Russell Gilbert ose espérer que d’ici cinq ans, 
Chaudière-Appaiaches sera considérée comme une 
véritable réf»ion. Pour y arriver, le président du con­
seil réffional de concertation et de développement 
lance un appel à la mobilisation et à la solidarité.

« Il fjuit dévt'loppt'r l'osprit dv piirlJi^ji'. On ne pt'ut plus tru- 
vailliT t'ii sous-réfri<uis », de déeltirer eelui qui est aussi le 
maire de Saintt'-Marie de Heauee.

Le président du ('H('I) a émis ees eommentaires à l'oeea- 
sion du dévoilement du plan stratéfîique réfîional 2002- 
2(H)7. Voie! vers quoi nous voulons tendre pour les einq pro- 
ehaines années, de dire Martin baRue, le direeteur fîéné- 
ral de rorjîanisme, en présentant le doeument.

Le développement de la eonnaissanee, 
l’amélioration de la qualité du milieu de 
vie, l’implantation d’entreprises dans k's 
seeteurs de pointe, l’exploitation durable 
des ressources naturelles, la prott'etion 
et l’amélioration de la qualité de l’envi­
ronnement, de même que faire de la ré-

«cherche et développement
thèmes du plan stratepque.

be d(M‘ument met en lumière les forces et les faiblessi's de 
la réjîion. ba faible proportion d’emplois de savoir élevé, 
l’i'xode des jeunes et le peu de dépenses industrielles en re- 
eherehe et développ<'ment sont des problèmes à eorripi'r.

bi marehé retrional du travail est earaeterise par l’abon­
dance d’emplois peu qualifiés. Ce qui explique en partie la

Parmi les faiblesses décelées, 
il y a Texode des jeunes, la

scolarisation peu élevée et le
peu de dépenses industrielles

problématique du déeroehage scolaire auquel il faudra 
s’attaquer. On sait que l’ensemble de la population de 
Chaudière-Appaiaches est sifînifivativement moins scola­
risé que la moyenne québécoise.

Chaudière-Appaiaches présente historiquement un bas 
taux de chômage grâce à la force de son secteur primaire, 
ba région est le royaume de la petite et moyenne entrepri­
se. be secteur agroalimentaire y est également très fort, 
bes secteurs de deuxième et troisième transformations 
sont toutefois à développer.

QL'AbITÉ DU \IlblEU DE VIE
ba production massive dans le domaine animal, notam­

ment le porc, pose un défi à la région, be CRCD propose 
donc de soutenir les entreprises agricoles dans la recher­
che de solutions pour protéger l’environnement. Il s’a0t 
d’un élément important dans la qualité du milieu de vie 
par le maintien et l’amélioration de la santé et de la sé­
curité.

« i’our retenir les jeunes, il ne faut pas 
juste un chèque de paie », de lancer Rus­
sell (îiliH'rt. be thème de la qualité du mi­
lieu de vie revient encore. C’est la raison 
pour laquelle le doeument du CRCD pro­
pose de développer davantage la diffu­
sion des arts de la scène, le rayonnement 
des salles de spectacles, et l’accès aux 
loisirs.

l.e nombre de touristes a doublé en 10 
ans en Chaudière-.Xppalaches. Malgi’é cette donnée, la part 
de la région dans l’ensemble des dépenses des touristes au 
Québec est demeurét' stable. Ia» CRCD propose de profiter 
de la hausse de l’intérêt pour le tourisme culturel et du dé­
veloppement du tourisme réeréotouristique pour faire de 
Chaudière-.Appalaehes une région attrayante et \isitée.

Suites historiques au Château Frontenac

LE SOLEIL jEAU MAPLE VILLENEUVE

De Winston Churchill à Elizabeth II en passant par René Lévesque et Robert
Rourassa, le Château hYontenac fait revivre son passé en baptisant 17 de ses suites du nom de ses plus illustres 
clients. Depuis ISB.’t, des centaines de personnalités ont séjourné au Château, mais la direction a dû restreindre 
son cHevIx. « Ce fut arbitraire, mais chacun de ces dignitaires a marqué I histoire nationale ou Internationale, pré­
cise le directeur général de l’hôtel, M. l’hllippt' Rorel (ci-dessus, de\ant une photo de Churchill). On rend hom­
mage à des gêna qui ont laissé de* traces au Château. » Cette Initiatlve^e la direction s’inscrit comme une pre­
mière étapt> dans les préparatifs du «O' annhersaire des Grandes Conférences de Québec, en août ’200,1. G.D.

MENACES DE MORT CONTRE UN JUGE

Claude Berger,. 
recouvre sa liberté

Le juge Louis-Charles Fournier dit n’avoir 
aucune preuve que le trompettiste des Hells 

ne reviendra pas en cour le 30 juillet
ÉLISABKTH FlKI RY «

EFI e U r}/1.111 esole i l .CO m

■ Ac*cusé d’avoir menacé de mort le juge.Jean-I*ierrt' Dumais, le trom­
pettiste des Hells .Angels. Claude Berger, a pu recouvrer sa libt'rté au 
terme de son enquête sous cautionnement, hier après-midi.

Une ordonnance de non-publication 
empêche toutefois de rapporter les 
propos tenus durant un peu plus de 
deux heures devant le juge bouis- 
Charles Fournier, du district de Chi­
coutimi.

D’après les informations divoilguivs la 
stmalne demièri' par la Sûreté du Qui*- 
bec, Claude Rerger a été arrêté le soir 
du 18 juin alors qu’il sortait d’un barde 
la rue SainteA’icneviève, à Qut>btx-.

b’ex-musicien de l’Orchestre sym­
phonique de Québec aurait rencontré 
le jugi' Dumais dans un Réno-Dépôt de 
Québec, le 10 mai, et lui aurait tenu 
des propos menaçants. .À la suite de 
cet incident, des méfaits au­
raient été commis à la rési­
dence du magistrat. Selon 
le quotidien sherbrookois 
La Tribune, un pot de 
fleurs aurait été fracassé et 
deux boulons sur chaque 
roue avant du véhicule de 
son épouse auraient été dé­
vissés.

Une semaine avant la fa­
meuse rencontre dans les allées de la 
quincaillerie, le juge Dumais avait ci­
té Bergt'r à son procès pour extorsion, 
voies de fait et séquestration, be trom­
pettiste, qui est en attente d’un autre 
procès pour possession d’arme prohi­
bée, s’était attiré les foudres du ma­
gistrat parce qu’il avait affiché un sou­
rire narquois en écoutant les propos 
d’un témoin de la poursuite. Fâché, le 
jugt^ Dumais lui avait alors ordonné de 
cesser de rire sous peine d’être accu­
sé d’outrage au tribunal.

Hier, la poursuite, représentée par 
M*" Pierre bapointe, a fait entendre 
comme témoin un enquêteur de la SQ, 
qui a relaté les faits de la cause, b’avo- 
cat de Berger, M’’ ,Jean-bouis bemay, a 
quant à lui appelé à la barre l’épouse 
de son client, qui a accepté de caution-

Son épouse 
depuis 

30 ans a 
versé la 

caution de 
8000$

ner l’homme qui partagi* sa \1e depuis 
une trentaine d’années.

Rapptdant que Berger faisait fact* à 
des accusations de menaces de mort, 
de harcèlement et de bri^ d’engage-^ 
ment, le juge Fournier a affirmé qut' la' 
preuve, pour les deuxième m troisiè­
me chefs, n’était pas très « éiancne ». 
« b’accusé n’a pas d’anttH*édents judi­
ciaires en matière de \iolenci', ni d’an­
técédents de manquements à des 
conditions. Ft je n’ai pas d’éléments 
qui me laissent croire qu’il ne se re­
présentera pas devant la cour», a 
ajouté le jugi> Fournier.

SOUS CO.NDITIO.NS
Berger a pu rwouvrer sa 

liberté moyennant un enga- 
gi'ment personnel (avec dé­
pôt d’agent) de 8(M)()S. Cer­
taines conditions lui ont 
également été imposées, 
dont celles de se rapporter 
tous les vendredis au poste 
sherbrookois de la SQ (au 
bureau de l’Escouade ré0o- 

nale mixte, plus particulièrement), de 
s’abstenir de se trouver dans le dis­
trict de Québec (sauf pour y rencon­
trer son avocat) et de ne pas tenter 
d’entrer en contact avec les témoins 
de la poursuite. Il de%Ta revenir en 
cour le .“ÎÜ juillet pour le reste de la di- 
\’ulgation de la preuve.

Mardi, on apprenait que Berger ne 
pourra, tel qu’il l’avait demandé, réin­
tégrer son poste d’enseignant au dé­
partement de musique du collège de 
Sherbrooke en raison de ses démêlés 
judiciaires.

ba SQ considère toujours Berger 
comme un membre en règle des Hells 
de lA'nnoxs ille, mais eertaines infor­
mations circulent à l’effet que le quin­
quagénaire aurait quitté te clan der­
nièrement.

L’école Vision fera passer 
245 voitures de plus 

dans le quartier
Les voisins préféreraient des navettes

.Michèle L.vFerrière
ML a ferrie re ^ le.snie il. en m

■ L’arrivée de l’école Vision sur le chemin Gomin, à Sillery, entraîne­
ra le passage de 245 autos supplémentaires, matin et soir. Les rési­
dants du secteur le prennent mal. Mais leur « défaite » passerait mieux 
si l’école instaurait un système de navettes. *'

I.a Ville de Québec avait organisé une 
soirée d’information, hier soir, au Cen­
tre Brûlart, dans te quartier Sillery, 
pour livTer tout ce qu’elle sait de c*e pro­
jet d’école primaire, privée, trilingue 
(anglais, français et espagnol), à voca­
tion régionale. Une soixantaine de ci­
toyens s’y sont présentés, en déplorant 
que l’information arrive si tard.

Marc des Rnières, directeur par in­
térim du serN'ice du transport de la 
Mlle de Québec, a donné les grandes li­
gnes de l’étude, très attendue, des im­
pacts sur la circulation, 
b’école Vision pourra ac­
cueillir un maximum de 350 
élèves, du préscolaire et du 
primaire. Mais 270 s’y trou­
veront en même temps, 
compte tenu des enfants du 
préscolaire qui la fréquente­
ront à temps partiel. Et 97% des éco­
liers seront transportés en auto. Il y 
aura 1,17 enfant par véhicule. U's 20 
employés \iendront tous dans leur 
propre auto. Résultat : 245 véhicules 
de plus aux heures de pointe, le matin 
et à la fin de l’après-midi.

« MESURES D’ATTÉNX ATION »
Ce nouveau flot de trafic dans le qua­

drilatère des avenues Maguire et Mar- 
guerite-Bourgeoys. et des boulevards 
baurier et René-bévesque. supposera 
des «mesures d’atténuation» pour 
contrôler la circulation et assurer la 
sécurité des piétons. Des virages à 
droite pourraient être interdits à cer­
tains endroits, des arrêts obligafoires 
ajoutés, des trottoirs construits, des

Les citoyens 
du secteur 
le prennent 
encore mal

cases de stationnement et un débarca­
dère aménagés dans la cour d’école.

Ces sMutions proposées par la V’ille 
n’ont pas adouci les propos des ci­
toyens voisins de l’école, qui logera, en 
septembre, dans l’ancienne résidence 
des sœurs Notre-Dame Missionnaires 
d’.Afrique. be ministère de l’Éducation 
ne lui a pas encx)re déli\Té son permis, 
mais, selon la porte-parole Josée Tur- 
mel, ce n’est qu’une question de jours, 
bes derniers chiffres font état de 175 
enfants inscrits à temps pleiri et d’une 

soixantaine à temps par­
tiel. Dix enseignants sont 
déjà embauchés. Et la Ville 
a délivré deux permis de dé­
molition et d’aménagement 
intérieurs.
Hier soir, un homme a ré­

agi en parlant d’un « projet 
fou braque». Une femme a proposé à 
l’école Vision d’acheter une «énorme 
maison » tout près, histoire de détour­
ner la circulation sur son terrain. Elle 
a aussi prié la Ville d’installer des 
« dos d’âne » sur la chaussée. « be zo­
nage permet trop de choses », a souli­
gné un citoyen. Mais la suggestion de 
navettes pour véhiculer les élèves a 
ravi la plupart des réfractaires. L’idée 
fera son chemin à la Ville de Québec.

be conseiller de l’arrondissement 3. 
l’aol Shoirv; a proposé la création d’un 
comité de suivi, parce que l’étude de 
circulation a été conçue en fonction 
d’h.vpothèses et non de certitudes. 11 
estime essentiel que les citoyens y 
participent, sur la hli.se de leurs obseA^ 
valions et de leur nouvelle réalité.

• ^
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La défense identifie le « vrai chauffeur »
Rii HARD Menai LT

RHeuault II Irsolril coin

Non st*uU*mt*nt l'uvm'at dt- ^'^an«,tn^ 
Binette t^btime-t-il qu'il y a abM*iuv tte 
tale de preuve que tv dernier ait ete le 
chauffeur de la Jeep dans laqut'Ile prt*- 
nait plaet* le tiri'ur, la nuit du nieurtrt* 
de Caroline N’eilleux. mais il identifie 
le veritable chauffeur. Il s aj.^-ait de 
.Martin Tremblay-Skimnelly, l’une des 
«trttis vedettes de la Couronne», 
d’après les termes employes par M 
Martin Tremblay.

.\ffirmant que Binette ne pouvait 
être sur la l" Avenue, à QuetHK-, vers 
2 h 20 dans la nuit du 20 mars 2000, M 
Tremblay a plaidé hier que seul Sicon- 
nelly pouvait avoir vu le san>; des vic­
times peler, tel qu’il en a témoipie dt^- 
vant le jury en prt'tant ces propos à 
Yvon LablH\ le tin‘ur. I’av«H*at s’est 
aussi empl»»yé à démolir d’autres pas-

sap‘s du temoipia^' de Siconnelly. 
entre autrt*s it*lui ou il dwrit la posi­
tion de Labbt» lorsqu’il a ouvert k‘ feu 
en dirtvtion du véhiculé des v ictimes 
Seltm .M Trt'inblay. le tireur aurait en­
dommage la portière de la Ji*t*p s'il 
s’etait assis sur k* reb«)rd 

lH>ur l’aviH'at. il apparait tout aussi 
impossible que SiiNitmelly ait pv‘rdu la 
JtH'p de vue sur la 1' Avenue, s’il 
l’avait suivie comme ii dit l’avoir fait. 
Knfin, Sk-onnelly dit avoir ete p«>stc au 
coin de la P .Avenue et de la 12‘ Rue 
lorsque le meurtri' a ete commis, alors 
qu'une autre témoin s’y est fait depo- 
st*r par un taxi et qu’elle ne l’a pas vu.

D’autrt' part, un témoin indept'ii- 
dant, qui se trouvait au coin de la P 
.Avenue et de la Kè Rue quelques in­
stants avant le meurtn*, a apervu le 
iHinducteur de lu Jet'p. Il est formel, tv 
n otait pas Binette. Alors que celuin-i 
a toujours eu le crâne rasi*, le ixinduc-

teur dtvrit par k' témoin av ait dt's chi'- 
veux bruns frisottes Qui plus est. il 
avait de la difficulté a maitris«>r la p»»- 
dale d embraya*;e

Fout au lon^ de sa plaidoirie, M 
Tn'tnbluv s est montr»'cxivssivt'iiu'nt 
virulent et ULTessif envers le priH'u- 
rt'ur de la Couronne et l’enquêteur 
principal au dossier, allant jusqu’à 
sujÿÿ'ri'r qu’ils auraient pu faire preu­
ve d’iniimipi'teniv Interpi'llant fn»- 
quemment les deux hommes, M' lYt'm- 
blay s’est dit d’avis que son iHtnfrt'rt' 
devrait tourner des films.

SouliÿDiRnt le danp'r de faire iim- 
fianix' aux « trois vt'dettes de la Cou­
ronne », le délateur (îtnirp's Duches- 
neau, Martin Tri'mblay-Sk'onnelly et 
Charles Ktran, M' Trt'mblay a par 
exemple souli^icque les faits sur la P 
.Avenue ne pt'uvent s’êtrt' déroules 
avant minuit, comme l’a affirme Du- 
chesneau, puisque la JtH'p de Binette

a ete filnuv sortant du >Diratîe de sa n»- 
sidenix' à 2Jhr»7. IV plus, l’aifuse 
n'avait pas iM'soin de tr»»is heurt's 
pimr trouver la r»'sidenc«* de l'antline 
Veilleux, ixmime on l'a laisse eiiten- 
dr»*, car il s y était rendu au moins a 
quatrv' n'prisi's prvHxxleminent

INiisant dans la preuve de la pimrsui- 
te, M Fremblay a rappt'le aux jures 
que son client a ete le seul à ne pas 
chan^^'r st*s habitudes apri's le meur­
tri*. Il a conserve son telephone ifllu- 
laire ainsi que les vêtements qu’il au­
rait portes ivtle nuit-là, et la filatun* 
qui a dun* pn sque deux mois n'a pra­
tiquement rien donne IV plus, de rap- 
pi'ler l’aviK-at, on sait que, dans le mi­
lieu, on ne se sert pas de son véhiculé 
pour nmimettn* un crime et qu’on di*- 
truit ix'lui dont on s’est sen i.

Suiv ant la plaidoirie de M' 'Fremblay, 
tant Labln* que Siconnelly, Kpin et mê­
me la mèn* de Caroline Yeilleux ont

menti à la ^*olkx*. L’enquêteur Ivme par 
eux n’a tias temoipte, a n*pnH*he M 
lYemblay, en insistant aussi sur le fait 
que la jHiursuite n’a ^ms fait enti'ndri’ 
non plus Linda tîadoury, la jeune fem­
me qui iUxxmqHqniait li*s ik'ux v ictimes

Selon l’aviH'at. il faut retourner au 
tcmoi^la(^' de Melanie Boucher, la 
jeune femme atteinte d’une balle à la 
tête. jHuir trouver la vérité. Ainsi, cet­
te dernien* a divlan* a\ oir v n un hom­
me delHtut dans la rue, puis elle a jn'r- 
yu une ombre avant que les ttinps de 
feu soient tin's

Si'lon M' Fremblay, ci't homme s’est 
appriH'he à pied du Fracker des v icti- 
mes .\utrement, il n’aurait pu faire 
mouche à tniis n'prises dans la [Hirtiî*- 
re du véhiculé. Or, d'opiner M Frem- 
blay, le tin'ur a très bien v u où il tirait

Le jujîi' l’ranvois Fremblay ne don­
nera ses directives finales aux jures 
que manli

Pascal Laroche cité à 
procès pour meurtre 

au second degré
Il est accusé de parricide

Ian Bissières

Coll a h O rat i o ii s p é chile

■ VICTORIAVILLE— I^scal LariK'he, cet homme 
de Saint-Norlx'rt-d’.Arlhabaska accusé d’avoir abat­
tu son père d’une déchargi* de fusil de calibre. 12, en 
juin 2(K)1, subira un priK'ès sous des accusations de 
meurtre au second degré et d’utilisation d’une arme 
à feu lors de la perpétration d’un acte criminel.

La jugi* Dominique Sadlcr a rendu cette déi'ision hier après 
avoir entendu l’enquête préliminaire de l’homme de 30 ans, 
représenté par M'Ronald Robichaud. La cause a été ren­
voyée aux assises le 12 août, où une date de procès sera 
fixée.

Les événements auxquels font référence les accusations 
se sont déroulés dans l’après-midi du 10 juin 2001, alors 
que l’aul-Émile Laroche, 53 ans, rendait v isite à son fils en 
compajînie de son épouse.

Selon la police, une querelle familiale qui durait depuis 
plusieurs années aurait resurgi durant la visite, ce qui au­
rait amené l’accusé à perdre son sang-froid et à s’emparer 
d’un fusil de calibre .12 pour tirer sur son père sous les 
yeux horrifiés de sa mère et de sa conjointe.

Le quinquagénaire est décédé des suites de ses blessures 
à l’Hôtel-Dieu Arthabaska de Victoriaville, où il avait été 
transporté d’urgenix* après le drame.

D’abord détenu au département de psychiatrie du Centre 
hospitalier de l’Université de Shcrbr(M)ke, l’ascal Laroche, 
qui a été déclaré apte à subir un procès, a plus tard été 
remis en liberté sous certaines conditions sévères, dont 
celles d’habiter obligatoirement chez sa mère et de ne pos­
séder aucune arme à feu.

Les CS crient au scandale
■ La Fédération des commissions scolaires du Québec ju­
ge scandaleuse l’annonce faite mardi par le gouvernement 
du Québec d’une subvention de plus de 800 000S pour 
l’agrandissement et la rénovation du Séminaire Saint- 
François, une école secondaire privée située à Saint-Au- 
gustin-de-Desmaures. La FCSQ dénonce cette nouvelle ai­
de aux écoles privées au moyen du programme Travaux 
d’infrastructure Canada-Québec, qui les aide à augmenter 
leur clientèle, alors que le réseau public doit supporter le 
poids financier de locaux vides en raison de la décroissan­
ce démographique. Selon André Caron, président de la 
FCSQ, « le parc immobilier des commissions scolaires au­
rait besoin d'un milliards pour remettre à niveau ses éco­
les». Or, les écoles publiques n’auraient reçu que quelque 
(M) millions S pour rénover leurs bâtiments, en vertu du plan 
d’accélération des investissements publics du gouverne­
ment du Québec, annoncé dans le budget 2002-2003. M. L.
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Rabais exceptionnels partout e ri magasin!

R A N D E

CÉLÉBRATION

estivale
Literie Literie Matelas ^ ^Salle de bai n^ ^Sal le de b a i n p

Construaion tn cloison
Simple Daelile Grand lès grand 

89^ 109* 119* Hr

\

Oreillers de duvei blanc 27*

Taies d’oreillers en percale 
Assortiment J'impnmcs

Laptres impeifictimi La pan 2^
^i^hmsuttn Spir^iaid

Ensemble.s de draps 
en percale 

i8o fils au pouce carré

J»/ *

dMasMéh.

Siifla 16f-' 
DaaMe 24*

liiaal 34*
lies giaaé 44*

Sprir^iviki
Ensembles comple

Simple Double Grand
79* 99" 149"

.'Issorftmi nf d imprimes

âsIM\K)NS
BcaiitVTTCst 
CTreiller 6*

Couvre-matelas 
« Easy Fit »

“y-i- ■’ / 't

1
Simple 9" Double 12" Grand 14"

nnrir Mtvff '•ekt'Hcm

i-"
SIMMONSCANADA INC.

Sealy Simmons
Owiiaar " EnnN
snflt 199* mafia 219*
Mie 229* Mie 349*
filai 279* fiMé 389*
Sealy Simmons
PmtnHi B«ityi8st
iMfle iiiiKk349* iiafie lHiii'a489* 
iuMe )Nitife449* Mie iHnaSSO* 
fiiii iiii»a499* |mi4 i NUI'a 749* 
In fmi 11111110 799* ti|iiii4 iiiiali 1069*

**Mou» payon* U TPS «t U TVO* 
ou IM i9«fi avant un an.

Hm MB atortaim nact»! a pu
•enVMiii il IPS a h iva 

Nmb mm In fiiaas

Fenêtres p

Lits en laiton et en fer 
Aux plus bas prix. Garantis! i

Service 
à domicile 

gratuit
«5S-S218
Levolor

HuntSfOoiigias
9u<UTa>iuiïï«uiMni

Robes de chambre 39*
O-

i * /
'

«a.

Débarbouillettes 990

CANNON
Serviette de bain 4*

MARTEX
S T t V E N S

Essuie-main 1*

Draps de bain 
épais 37”x6s ' H*

Serviettes

EXCALIBUR
Notrr pru

Bain Essuie-main Débarbouillette 
6" 4" 2*

ÏON
Lapis de bain 5*

snOfC 4*Attaiimni k iiieaui k doudiis t

Tabi

Invitation 3M Scotchguard 9*
iofenUes n 6 caelnn 
Ml 70 P al 60 >94 fl

Porcelaine • Cristal • Articles-cadeaux • Couverts
M IM. UUh • • »M t Ml •iMi.llwli.it l)iiiil.Miiei.lni.lll«i>rt.iru.Mil.lin»BM.Itti-kgi.»a!.M'*CiW»l7»'litmiipiaiiti«B'

Tressage
\

iHftralBwfiM 149*

Royal Doulton Carmima
/ L \ --- ■

V-
ROYAL

DOULTON

i

Service de couverts 
en acier inoxydable

dtiN. Mn. karlepM • è ppti k 11’

U .
.^( CkMi k 3 ttylti
^ t». k 20 pieen 139* 

(tnice O’appMt 6 pMcn 79* 
iNidHllK tt cikean i patMi 49* 

ÙB. 4 cMliwi i kttefl •• 4 iMtumis 44* 
En. k 4 iMRiwnn i kuaits 19* 

En k 4 aMim npinu 14*

Articles ména
Ambry Home 

Medallion Profession: 
n

PRK4E: Poêle i omelene
Acat NNiYkèh 18/10 fn mm

Dope m tkimmm Mopuk |pHi m cmbn ifdi)
GmiIm 20 MB • En. S pacn • Nke pn 139*

Ambry Elome
Couteaux de chefs, acier trempé

Emnék k 3 • GomIm i vb • Nmk pni 85*

iers

Grille-pain Foastess 
en chrome

39*

Couteaux à steak 
l.aguio1e

Tout pour la maison aux prix garantis les plus bas

EmoMekO
MmbIwi Md 68* MokIbs m> 78*

CMQKJÉmnEmÉE
SI ««« mum 11 mkiw 

mankinMM illliin à piw 
ta prix, noat mpidirMi 
non niIwnMl m prix mak 
nut fNt tccoiPirwm m 
ntok taitlMMl Pt 11 %

LIINEN CHEST
D E c; O R D E- P Ô I

«fjûe aupeRcetUne de ta mode maiaen >>

Place Lauiier • Québec : (418) 658-5218



Au
KNTRfiKS (au choix)

Terrine de boeuf à l'estragon 
et son mesdun à l'huile de noix 

Tartare de saumon à la mode du /hiys 
basque et erème à l'uneth

* Foie de volaille sauté et asperges
vertes déjtlueées au vinaii^re 

balsamique
Tortellini à la viande, .sauce ata poivrons 

doux gratinés à la mozzarella
99999

Crème de champiKnons 
ou

Con.sommé de bteuf au /wrto
QQQQQ

PLATS PRINCIPAUX (au choix)
Kilfatoni sauce na[Hilitaine. olives de 

Kalamata. tomates séchées 
et suprême de poulet

23$
Poêlée de rognons de veau au ftorto. 

échalotes confites au vin routée 
et raisins frais

25$
* Filet de mahi-mahi grillé chutney

d'anatuts au gingembre.
.sauce aux fruits e.xotiques

2K$
Mignon de hteuf poêlé, .sauce au 

vandouvan et petits oignons caramélisés
32$

Magret de canard rôti et .son pxiin 
d’épices, .sauce aux bleuets

34$
l^s délices de notre chef pâtissier 

Café, thé

PARIS
529-2243

59(), Grande AllcS: Est ”
(coin De La C’hevrotière) 5RCST

iitsi*iiit*itr 
AUX GRAINS

^sfrt, quartier où («*'• e*'
I ^ ^ ^ ̂

I C^emîsse
spmpathicfiw
Un petit coin de jardin 

où chaleur et plaisir 
^sont au rendez-vous!

aiiFiiif ^rdchai^

Déjeuners tous les Jours

?i\\/
2830,cheiTOn^_g3^Ô

Face à TVA - 973, avenue Myrand
681-0188

J. y I « A I T { H J

48 places sur terrasse
Unique à Québec

Vin au prix de 
la SAQ + 5$

Sp^ialiste ^ 
ides ris de veau] 

à Québec

(418) 627-5526
8000. boulevard Henri-BouraMa 
Charleabourg (QuebecI GfC4C7

Victor fait du hamburger 
une œuvre d'art...

... et de l'été un
■ I ■ I ■vrai.

Déjeuner 
week-end 
à Ste-Foy 
à compter 

de 9h

CHEZ VICTOR
2778, chemin Ste-Foy

Réservez au 651-8187

L
-, f '4

CSdrxf//C^iûf/i/

Cuisine

LA TERRASSE A le ulei!liété.
lei MM'uii dei eluvue/ui/eM, 
leeliAVnedu l^eM-Qpéâre 

et cem'

Tous les vendredis, du 21 juin au 23 ao&t 2002.
Changez de rythme, en donnant de la saveur à vos vendredis soirs d'été, 

j Vivez une expérience culinaire à la terrasse du restaurant le BeauRegard. 
i faite de méchouis et de poissons exotiques sur le gril, dans une ambiance de blues 
{ en compagnie du < Mo Blues Band > et de ses invités.

I Réservation : (418) 827-5211

www.chateaumontsainteanne.com

*65. ruede Buade 'Place de l'Hôtel de ville' Vieux-Quebec 694-1582

m

Leu uie^ est Beüeu 
Notre^ cuUUte^ 

ciusei
Venez découvrir notre 

terrasse et savourez nos 
speciatites italiennes

Fruits de Mer • grilludes 
Pâtes • Pizzas

Suions disponihlos pour 
rt’unions do j^roupos

1276. ov. Maguire 683*2444

* MesTo«e&.OB

^StVeur

et

LÉTÉ S’ANIME ^ 
SUR LA TERRASSE DU 

MONTEGO!
6 à 7 • Musiciciit m solré* < •* 

du iiMrcrtdl au samadi ‘‘

1460, Maguire • 680-7991

J Cr,

<>.

C /

Le deSOG^

Bientôt sur Cartier, 
une nouvelle terrasse-verrière 
qu’il fait bon fréquenter, beau 

tenqrs mauvais temps!

1191, Cartier • 529-4949

Restaurant/'

L’Echaudé
Terrasse sur rue ptétone

1

Les dimanches Brunchés !
7 S. r u('.lu M.itt’Ioî. Vk'ux Poi Î. Que'l kx

Réservation : 692-1 299 WW w. ec ha . CO m

r% ttfitfycx /'fmicjittc e/ oyfc^iHa/
-/fay ù ^ae/er

• Mi/arlei • i<rrtr/f/fx'Àc ■

2383, chemin Ste-Fo>A«faceil«pvramide1650-9449

RESTAURANT

BAR MARTINI

Cuisine WestCoast

lih f>nrnf{iç f/e 
CAcewr:, f{e cAn/eia 
e{ ffe C'jtteeto'c
90 variétéa > 

d* Martinis 
3S choix (ta pAtaa

780, rue Saint-.Jean, Québec 522-3989

9

http://www.chateaumontsainteanne.com
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L'EST ET LA COTE-NORD
Matane renoue avec sa tradition maritime

COLlAICRt’iON SP(CIAL( HENR' W CHAUD

La tradition maritime de Matane revit, avec rinauguratlon réfente de laplai-e des U(K‘helais, 
dans le Vieux-Port. I..a municipalité et le gouvernement du Canada ont injecté plus de 800 tM)0 $ dans ce pn)jet 
qui souligne, à sa façon, la toute première présence officielle des marins de La Um'helle en sol matanais, vers 
1615. Outre la reconstitution partielle du premier navire avant jeté l’ancre à Matane, le site, aménagé, propose 
notamment un bassin et une promenade. Le capitaine Henri Pluze, S6 ans, a pnR'édé à l'inauguration des infra­
structures en présence d’une quarantaine d’invités, ces jours derniers, en marge des Fêtes du Québtv mariti­
me. Ottawa a déjà investi plus de 7 millions $ sur le site des anciennes installations portuairt>s.

CONTAMINATION A LA BACTERIE E.COLI

Le Centre hospitalier réclame en 
vain une réunion d’information

Syi.v.ain De SM elle s
Collaborât ion .spéciale

■ B.\IE-SAINT-PAUL — Le sujet de l'heure, à Baie- 
Saint-Paul dans Charlevoix, est évidemment cette 
épidémie de contamination à la bactérie E.coli. Au­
cun autre cas n’a été déclaré hier et la santé des cinq 
dernières victimes continue de s’améliorer, même si 
trois d’entre elles ont été hospitalisées. Toutefois, 
Santé publique Québec ignore toujours la source de 
l'intoxication qui a touché 10 personnes jusqu’à 
maintenant.

«Nous faisons des analyses sur des aliments pour la re­
cherche d'E.coli 0157. Nous n’avons pas de piste sérieuse 
qui relie tous les cas de contamination. Si nous avions une 
h.vpothèse expliquant l'épidémie, nous la ferions savoir ra­
pidement. Nous comprenons très bien l'inquiétude des 
gens et nous travaillons très fort pour y mettre un terme», 
reconnaît Jean Trottier, du laboratoire d'expertise et 
d’analyse des aliments du MAPAQ.

.Au Centre hospitalier de Charlevoix, d’autres personnes 
se sont présentées à l’urgence. « 11 y a d’autres cas de sus­
pectés à partir du moment où nous constatons des signes 
cliniques semblables aux s.vmptômes de la bactérie E.coli. 
Vous comprendrez que nous ne prenons aucune chance »,

a déclaré le directeur général de l’établissement, Robert 
Vallières.

Pressée de questions de la part du public, la direction du 
Centre hospitalier de Charlevoix a demandé en vain la te­
nue d’une rencontre d'information.

« 11 nous faut rassurer les victimes et leurs proches, la po­
pulation et le personnel infirmier», a-t-il ajouté, jugeant le 
nombre de cas suffisamment important pour se donner un 
protocole d’information publique.

DES PRÉCAUTIONS
Bien qu’inquiets, les commerçants gèrent avec calme la 

crise. Parmi les hôteliers, on note bien quelques annula­
tions, mais rien de tragique. Chez les restaurateurs, cer­
tains y vont de précautions supplémentaires en cuisine, 
alors que d’autres modifient le menu du jour en évitant d’of­
frir de la viande hachée. Quelques-uns ont même choisi de 
s’approvisionner à l’extérieur du comté, préférant ne pren­
dre aucune chance. Des bouchers ont également modifié 
leur approche en effectuant, par exemple, les manuten­
tions de viande devant la clientèle. Les consommateurs lo­
caux badinent sur le sujet, mais disent néanmoins adopter 
un comportement préventif et cherchent à savoir la cause 
de l’épidémie.

Ce n’est pas avant vendredi que le rapport du .MAPAQ se­
ra connu. Encore là, il n’est pas dit que la cause du mal soit 
identifiée. «Ce n’est pas évident, il se peut que nous ne 
trouvions jamais la source de la bactérie », a lancé la por- 
tt'-parole de Santé publique Québe<-, Ginette Langt*vin.
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Murdochville 
attend... et 
désespère

N VOMIE Mri \m>
Collabitrath>u spéciale

■ Ml'HlXH'MA'll.l.E — Lit visite du niinistiv des Régions, Renu Tru- 
del. est toujours attendue avee inipatienee à .Mardoehv ille. jdors qae 
le ministre juail lui-même annoiur à l’.Assemblee natiouah* qu'il fe­
rait le point sur la relaïuv de la mnnleipalile avant h» 80 juin.

Contacté par LE SOI,Eli., le cabinet du 
ministre ne pouvait confirmer la date 
choisie pour le passage de M. Trudel. 
Il était quasi certain que ce ne sera 
pas avant mardi ou mercrt'di, au rr*- 
tour du congé de la fètr* du Canada. 
Impossible de joindre h' dt'puté dt' 
(îaspt', liiiy I.r'lièvre, (jui ne sera dt‘ rr'- 
tour de vacaiurs que mardi

Ia> mairt' de MurdiK-hville. Marc Min- 
ville. s’avoue déçu. «.\ mon point de 
vue, ils (le gouvernement) n’ont vrai­
ment pas trouvé de solution à notre 
problème», affirme-t-il, en réitérant 
qu’il sent un manque flagrant d(> vo­
lonté politique.

Selon le mini.stre Trudel, [ilusieurs 
projets sont sur la table pour relanct'r 
Murd(H‘hville,dont unàviK-alion métal­
lurgique piloté par la compagnie Alli- 
can. l.e dévoilement dt' ce [irojt*! a 
d’ailleurs causé une grandi'commol ion 
à Thetford Mines, qui dit attendri' la vie­
nne d’.Allii'an chez elle depuis plusieurs 
anntx's. Le riH'ri'otouristiquc, de même 
que réolien, sont d’autres idées avan- 
l'ivs pour sauver Murdocliville.

Ce que souhaite le maire, c'est ren­
gagement de Quéhee dans un projet 
créateur de plusieurs eentaines d’em­
plois bien rémunérés. «Comme maire, 
tu ne peux pas dire à tes ci­
toyens : “Vous allez vivre dans la (lau- 
vreté le restant de vos jours" », ajoute- 
t-il, en expliquant que les .Murdoeh- 
villois ont toujours eompté sur des 
taux horaires fort intéressants.

LEliOJUIN APPROCHE
Le Syndicat des .Métallos avait iili'ii- 

tifié eette date pour laneer les démar­
ches de fermeture de la municipalité 
gaspésienne. Lors d’une eonsiiltation 
tenue il y a deux semaines, prés de .50(1 
habitants ont affirmé que sans projet 
concret de développement, ils étaient 
d’ai'i'ord pour enterrer la ville. Le syn­
dicat tente maintenant d’asseoir à sa 
table des représentants des gouverne­
ments fédéral et provincial et .\oran- 
da, afin de discuter de cette éventuel­
le fermeture. Aucune date n’a encore 
été fixée pour la premii're rencontre.

Le maire maintient qu’il tiendra un 
référendum officiel, le 25 août, en vue 
d’une éventuelle fermeture de la ville.

Ce projet demi'ure, à moins de l’an­
nonce d’un miracle par le gouverne­
ment du Qui'Ih'c. Le maire souhaite 
pour l’instant un recensement local 
pour remettre à jour la liste des ei- 
loyens, et plaidera sa cause auprès du 
diriH'teur gimeral des eliH'tions.

tSMILl.lONSS, PAS l‘l.US
.Noranda demeure pour l’inslant sur 

sa (losition : pas question de bonifier 
l'envi'loppe de 1.5 millionsS prevue 
pour les primes de sepai'ation et les lii»- 
parts à la retraite de .ses ex-emi)loyes 
de l'ondei'ie Gaspe. «Ou fait déjà au- 
delà de l'C que la loi nous obligi* à fai­
re », disait, la semaine dernière, le di­
recteur de l’onderie Gaspe, Marcel 
l 'aiieher. Il ajoutait à ce moment que le 
gi'ant minier n'avait pas l'intention de 
seeommetire dans la fermeture ou non 
de .Murdoi'hville, pas plus qu’il n’envi­
sageait de dedominager les commer­
çants ayant toujours pignon sur rue.

M. l’aueher sera directeur de l’onile- 
rie Gaspe jusqu’à lundi. Il prendra en­
suite la ilireetion de l’usine Miero-Me- 
tallii's du gi'oiipe Noranda, située en 
Californie. Cette usine approvisionne 
la fonderie Morne, de Roiiyn-N'oranda, 
en matières reeyelables. Un renqila- 
çanl lui succédera dés mardi.

Pour le syndicat, il est hors di* ques­
tion ill' baisser les bras dans ce dos­
sier. «On eontinuera la lu^nirre jus­
qu’à la fin. mentionne le piTsiilent du 
Syndicat des Métallos de l'onderie 
Gaspé, Jean-d’Are Beaudin. Les 15 
millionsS ne eouvrent même pas nos 
demandes louehant les retraites. »

U* ministère de la Solidarité siK'iale a 
annoni'i'* avant-hier qu’il aiderait les ex- 
travailleurs de Murdoi'hville (mine et 
fonderie) et de Viandes Du Breton, de 
N’otre-Dame-ilu-l,ai', frappés réi'i'm- 
menl par l’ineendie de l’usine qui em- 
baui'hait 4.50 personnes. l,e jirogi'am- 
me, valide jusqu’au 8(1 avril, est assorti 
d’uneenvelopiM'de t,l millions.

Uaide financière aceorilée tiendra 
compte du revenu des ménages et du 
nombre d’enfants à charge, mais non 
de la situation finaneii're et des biens. 
Un adulte seul pourrait recevoir .5.50$ 
par mois, alors que deux adultes rece­
vraient 870S mensuellement.

Chez

Jusqu’au 30 Juin

^0S à compte'

du 1" juillet
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Appui de taille au projet d’usine 
de panneaux Gaspan

Le Conseil régional de eoneertation et de développement 
Gaspésie-les-îles se range derrière le Groupe GDS

Gilles Gauné
f'ollnbordfhtn si/écnile

■ CAItLKTON — l.es membres du Conseil régional de eoneertation 
et de développement Gaspésie-les-îles donnent un appui unanime au 
projet d’usine de panneaux Gaspan, piloté par le Syndicat des produc­
teurs de bois et le Groupe GDS. il s’agit d’un rare appui de l’organis­
me à un projet de firme privée.
La résolution a été adopU'c vendrt'di 
lors d(‘ la n'mnion du constâl d’adminis­
tration du CRCI), qui avait préalable- 
mt*nt rt*<,*u une demande* (‘n ce stms des 
promoteurs. Ix* projet 
de ir>0 millions $ créerait 
147 emplois dirwtement 
dans une usine à eonstruirt* 
dans l’axe Chandler-Grandi*- 
Kivièrt*, et il gi'*nért*rait aussi 
des retombées dans deux au­
tres unités de production de 
iMtis, à Grande-Hivière et dans la MllC 
(’ôU'-dt'-Gaspt*.

«C’est très rare que le CRCI) se 
prononce sur un projet d’entreprise. 
Mais le projet de Gaspan aura des re­
tombées d’un bout à l’autre de la

Gaspésie, de Gaspé jusqu’au fond de 
la baie des Chaleurs. Le projet (tffre 
une opportunité de transformation 
des feuillus dont lu région a telle- 

ment besoin, tant en forêt 
privée qu’en forêt publi- 

"***^^*^™ que. C’est le seul projet 
proposant de transformer

____ à ce point des feuillus »,ex-
IIMI|||I[M^| plique Gilbert Seuntland, 

directeur général du CRCI) 
Gaspésie-les-îles.

Ixs gens du CRCI) ont également été 
sensibles aux retombées de l’ensem­
ble du projet Gaspan, ou des aspects 
touchant les autres usines de trans­
formation du bois. Le président du 
Groupe GDS, Guildo Desehênes, n’est

toutefois pas prêt à dévoiler pour le 
moment l’ensemble des activités 
connexes au projet Gaspan. Gilbt*rt 
Scantland n’est donc pas en mesurt* 
de les annonciT non plus.

« Le projet a aussi l’avan­
tage de permettre de ré<*u- 
pérer des volumes de rési­
neux présentement encla­
vés par les feuillus non ex­
ploités », précis** aussi le di- 
rt*<*teur du CRCI).

Guildo lX*s**hênes se ré­
jouit de l’appui de l’organis­
me. «Ce (*onsensus régional 
(*onstitue un appui important 
pour le cheminement du pro- Guildo
jet. Ixs études twhniques, Deochênen
d’appmvisionnement et de 
r**ntabilité ont été réalisét*s et elles sont 
(*oncluantes, même au-delà de nos es- 
pt'*ran(*t*s. Ce qui reste à venir. t*e sont 
les études d’impact envimnnemental, 
d’ingt'nierie et de marché. .Nous devons 
aussi c(»mpléter le group** des partenai­
res. Le Syndicat des produ(*teurs de 
bois de la Gaspésie est là, et les trois 
communautés aul«K*htones de la Gas­

pésie sont aussi in\1té**s à partk‘ip**r. » 
Un approvisionnement de WK) U(M) mè- 

tn*s (*ub**s de fibrt* est requis p*)ur l’usi­
ne de panneaux gaufrés. Ixs membres 

du SvTidi**at des ppodut*t**urs 
de bois sont prêts à livrer 
plus du tiers de ce volume, 
par l’intermédiaire d**s tiges 
vouées à la trituration, qui 
ne trouvent pas preneurs 
dans le sciagi*. Des sous-pro­
duits du sciage, sous forme 
de dosses (l**s parti**s n)nd**s 
des billes écor**é**s) et des 
houpplers, c’est-à-dire les 
têtes d’arbr**s qui restent a**- 
tuellement sur les parterres 
de **oupe, t*onstitueraient les 
autres sour**es d’approvi­

sionnement de Gaspan.
M. IX'schênes estime que les a**hats 

de fibre dépasseront 10 millionsS au­
près des membrt*s du sviidicat, et que la 
ré**upération des résineux enclavés 
dans les p**uplements de feuillus géné­
rera des retombées de 15 millionsS. 
Lutilisatinn des houppiers dépassera 
limillionsSen impa**t *H*onomique.

/

CHAPITEAU 
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production, Varekai.
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La « fête » 
achève 

au quai de 
Rîmouski

En raison d’actes 
de vandalisme, 

Transports Canada 
songe à le fermer 

à la circulation
Carl Thériallt

Col la boratiou spéciale

RIMOUSKI — Ia* quai fédéral de Ri- 
mouski-Est est devenu au fil des an­
nées, du moins pour une partie du pu­
blic qui le fréquente, un par** public de 
div**rtiss**m**nt de toutes sortes.

Vols, destruction de biens publics et 
méfaits, actes de vandalisme, démar­
rages en tromb** d’automobiles sont 
devenus monnaie courante sur **e 
quai, au point où Transports Canada 
songe à le fermer à toute circulation, 
sauf pour le traversier Rimouski-Fo- 
restville et la visite du futur ré**if arti­
ficiel, Le Nipigon. Un agent de sécuri­
té aurait même été mena***'*.

Ix* bureau de la députée fédérale Su­
zanne Tremblay a été inondé d’appels 
de citoyens se plaignant de l’interdic­
tion de circuler sur le quai dont une 
partie est en très mauvais état. La dé­
putée fait appel à la responsabilité 
collective des citoyens.

Certains vont y faire
leur vidange d’huile,

d’autres y jettent
les déchets de leur__

roulotte à l’eau
« Il y a des gens qui vont faire sur le 

quai leur vidange d’huile. D’autres 
avec leurs roulottes jettent leurs dé­
chets à l’eau. Certains couchent dans 
des bateaux ou font du rouli-rou- 
lant », a dit M""' Tremblay, députée de 
Rimouski-N’eigette-et-La-Mitis lors 
d’une conférence de presse.

La pr(K*haine fin de semaine pourrait 
bien être le point tournant pour les ha­
bitués du quai après une fermeture 
temp*)rairt' au t*ongé de la Saint-»]ean.

Les pêcheurs à la ligne et les randon­
neurs qui se conforment aux dirt*ctives 
de sécurité publique de Transports Ca­
nada ne sont pas en cause mais ris­
quent d’ét*op*'r si rien ne change.

ASSEZ, C’EST ASSEZ !
« On a tout essayé depuis trois ans », 

a relaté Michel Caron, maître de port 
à Rimouski-Est, qui fera le point à 
nouveau lundi sur la fermeture, cette 
fois permanente, du quai.

Les ravages causés en fin de semai­
ne par certains citoyens demanderont 
deux à trois jours de nettoyage, préci­
se le maître de port.

Iai SQ patr*)uille sur ce territoire mais 
sans toutefois pouvoir en assumer la sé­
curité en permanente.

Transports Canada dirige à Rimous- 
ki cinq postes à quai d’une longueur al­
lant de 150 mètres à 21.3 mètres, avtx* 
une profondeur d’eau de 7,3 mètres. Il 
est a**cessible 12 mois par année, avec 
l’aide oteasionnelle d’un brise-0ace.

Ixs installations portuaires de Ri- 
mouski-Est senent principalement au 
catamaran CNM Evolution, aux pê­
cheurs de crabes, au Relais Nordik qui 
dessert la Bass*'-Côt(>Nord et au ba- 
teau-ex(*ursionniste Y Écho des mers.

Accident mortel 
àGallix

■ GALLIX—Une jeune femme de 
21 ans de Sept-îles, Cathy Thériault, a 
perdu la vie dans un accident survenu 
peu après 17 h, mardi, sur le chemin 
SM3, à Gallix. Selon les informations re­
cueillies par la Sûreté du Québec, le 
conducteur de la camionnette dans la­
quelle pr*'naient place la victime et trois 
autres personnes dans la vingtaine se 
serait endormi au volant. Le passager 
avant aurait sec*)ué le conducteur pour 
le réveiller, mais ce dernier aurait don­
né un (*oup de volant. «Il a perdu le 
c<mtrôle du véhicule, qui a fait plusieurs 
tonneaux avant de se retrouver dans le 
fossé», a r*iaté Louise Prévost, porte- 
pan)le de la SQ à Baie-Comeau. Dans le 
capotag**, l’une des trois passagères ar­
rière—la victime—a été éjectée du vé­
hicule. liCs quatre autres (xx*upants, qui 
ont subi des blessures sérieuses, ont été 
transportés au centre hospitalier de 
Sept-îk's, où on ne craint pas pour leur 
vie. D’après les premières constata­
tions, l’alcool ne serait pas en cause 
dans cet atx-ident. « L’enquête n’est pas 
terminée, de sorte (ip’on ne sait pas d’nù 
revenaient les jeunes et où ils allaient », 
a mentionné M®*" Prévost. É.F.
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Question 
de dette

I
l y a trop lon^emps qu’on a oessé dt* st‘ protKVuptT de la 
dette publique. F\)urtant. même .si le jjouveniement ne fait 
plus de déficit, la dette totale a franchi le cap des lOÜ 
milliardsSilyaquatrt'ans.et aatteint 105 milliards $ l’an 
dernier. Comme l’a explique notrt» collèjîu»? Louis Tkn- 
guay dans notre édition de mardi, un changt^ment aux rè­
gles c*omptables permet d’amortir certaines déptmses en im­
mobilisation sur plusieurs années, i*e qui autorise Québt*c à 

s’endetter... sans fairt‘ de déficit !
Vous n’y tHtniprenez rien'.’ C’est pourtant simple: depuis la 

réforme des régies comptables en 1097, le gouvernement paie 
ses dépenses courantes avec ses revenus de l’annét*, mais il
______________ amortit ses immobilisations, telles les

constructions de routes ou d’édifices, sur 
plusieurs années, .\chetez aujourd'hui, 
payez plus tard, dirait la publicité...
.Mais Joseph Facal nous a rappelés à une 

dure réalité, la semaine dernière, en disant 
du modèle québécois qu’il a suscité « une 
dette astronomique qu’il faudra bien com­
mencer à rembourser un jour». 
É\idemment, M. F^cal ne parlait pas de la 

même dette. 11 faisait allusion au déficit ac­
cumulé après des années de déséquilibre 
budgétaire dans les dépenses courantes. 
Mais le résultat est le même : le Québec est 

l’une des provinces les plus endettées au Canada. Les bouts 
de routes qu’on nous annonce depuis que l’auline Marois a in­
jecté 3 milliards S pour stimuler l’économie ne seraient jamais 
pavés s’il fallait payer comptant. Le gouvernement emprunte, 
tout comme on hypothèque sa maison. Dans le jargon des 
comptables, on appelle ça une comptabilité d’exercice. Le vé­
rificateur général approuve cette approche.

Le danger d’une telle forme d’endettement est qu’elle est 
moins évidente, et peut amener nos gouvernements à trop dé­
penser. Quand Pauline Marois a annoncé des investissements 
de 3 milliards $, au lendemain du 11 septembre, tout le monde 
a applaudi à cause de la crainte d’une récession. Mais la ré­
cession appréhendée ne s’est pas concrétisée et Québec dé­
pensera quand même les 3 milliards S promis. Est-ce vraiment 
nécessaire? M™ Marois répond que cette stimulation de l’éco­
nomie a contribué à faire que le Québec soit l’une des provin­
ces canadiennes où il s’est créé le plus d’emplois au cours des 
derniers mois. Ses allégués sont difficiles à vérifier et un peu 
suspects parce que le gouvernement s’en va en élection.

Le ministère des Finances soutient qu’il est impossible à un 
gouvernement de profiter des nouvelles règles comptables 
|X)ur endetter indûment le Québec à l’approche d’une campa­
gne électorale. Toutes les dépenses d’immobilisation proje­
tées doivent correspondre à des projections similaires de 
hausses de revenus. Et si un gouvernement autorise des pro­
jets qui augmentent trop le service de la dette, il devTa rédui­
re en conséquence ses prévisions budgétaires dans les dépen­
ses courantes, comme la santé ou l’éducation. C’est le Conseil 
du Trésor qui assure la discipline.

Rassurant, oui, mais avec certaines réserv'es: les fonction­
naires sont payés pour expliquer les décisions des politi­
ciens, et non pour les contredire. De plus, nous savons trop 
à quel point les gouvernements commettent des erreurs 
avec notre argent lorsqu’ils ont de gros budgets à dépenser 
rapidement. Sur quelle base a-t-on décidé des immobilisa­
tions autorisées dans le cadre du programme de 
3 milliards $ de la ministre? On ne le sait pas vraiment. Et 
plus de six mois après l’annonce de ce programme, le gou­
vernement n’est même pas en mesure de nous donner une 
liste exhaustive des projets autorisés.

On ne parle plus de la dette publique au Québec? 11 est gran­
dement temps de corriger le tir.

Vendeuse de chars

I
H ancienne mairesse de Sainte-Foy, .Midrée Boucher, 
y est une femme libre. Elle a le droit de dire et de faire 
^ ce qu’elle veut. Mais elle ne peut nous empêcher de 

penser qu’elle porte un dur coup à sa crédibilité en 
se servant de son ancien statut d’élue pour faire la 

I publicité d’un concessionnaire d’automobiles de 
Sainte-Fby dans les journaux et sur les ondes du FM 93.

La démarche aurait été moins dérangeante si l’ex-mairesse 
avait fait ses premiers pas dans le monde 
de la publicité en évitant de mélanger les 
choses, d’utiliser son passé d’élue pour 
vendre un produit, tout en étant a.ssise sur 
son siège d’animatrice. Mais non. Elle a ac­
cepté de jouer dans cette publicité le rôle 
de la pauvre mairesse qui s’ennuie de don­
ner des crédits de taxes à ses contribua­
bles. et qui se reprend en offrant des rabais 
dans une entreprise de la région. Tout ça 
dans un contexte où il est très difficile pour 
l’auditeur de déterminer s’il s’a0t d’une 
publicité ou d’un commentaire de l’anima­
trice vedette.
La manœuvre a de quoi agacer. D’abord, 

parce que M™' Boucher ne fait pas preuv e d’un talent inné pour 
la publicité. Mais surtout, parce que l’ex-mairesse vient tout 
juste de démissionner de son rôle de chef de l’.Action civique. 
Un rôle qui ne l’a d’ailleurs pas empêchée de se servir de sa 
tribune pour s’en prendre avec virulence à ses opposants au 
cours des derniers mois. .Aurait-on accepté la même chose 
d’un Pierre Bourque s’il avait renoncé à diriger l’opposition, 
tout en continuant d’assurer le leadership de son parti ?

.Aujourd’hui. M"' Boucher n’est plus chef de l’.Action civique. 
.Mais la démission est récente et la confusion demeure pour les 
auditeurs. L’ex-mairesse avait quitté la direction de sa ville la 
tête haute. Dommagt> qu’elle se prête maintenant à un jeu qui 

‘porte ombrage À sa crédibilité et qui ne lui convient pas.

Julie
Lemieux
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CHRONIQUE POLITIQUE

La diplomatie du Bush à Bush

V
ous allez me trouver bien 
impertinent, mais je me 
suis spontanément de­
mandé ce qui arriverait si 
le président des États- 
Unis d’.Amérique souhai­
tait publiquement le remplacement de 
Jean Chrétien par Paul Martin. Ce serait 

assez pour ruiner les chances de l’an­
cien ministre des Finances et incruster 
« le petit gars de Shawinigan » dans la 
trame des tapis de la résidence officiel­
le de Sussex Drive à Ottawa.

Avec la subtilité d’un éléphant républi­
cain égaré dans une fabrique de Bacca­
rat, le chef de la Maison-Blanche aime 
déplacer les pions de l’échiquier inter­
national. Il a éliminé ( ?) le mollah Omar, 
qui régnait sur l'.Afghanistan. Il a lancé 
les agents de la CIA aux trousses de 
l’Irakien Saddam Hussein. Et il deman­
de au bon peuple palestinien —qui ne 
saurait rien lui refuser, rien tant il le vé­
nère!— de le débarrasser de Yasser 
Arafat. Quel sera le prochain ?

George Bush a vite oublié qu’il a lui- 
même été élu après un reeomptage judi­
ciaire. Et qu’il devra peut-être sa majo­
rité au Congrès à Oussama ben Laden. 
Car, osons le dire, où en serait George 
Bush aujourd’hui sans la tragédie du 11 
septembre 2001 ?

Evidemment, le plan Bush 
n’a pas trouvé preneur à Ka- 
nanaskis. La réaction embar­
rassée des uns, et confuse de 
quelques autn-s, confirme que 
ce président se parle à lui-mê­
me et pense seul. C’est la poli­
tique du Bush à Bush. Au 
moins son père tentait-il d’associer les 
Européens à ses grandes manœuvres di­
plomatiques et militaires. Mais «W» n’a 
peur de rien, pas même du ridicule.

On se perd en conjectures sur les ob­
jectifs réels de ce discours de lundi der­
nier. li n’y a pas besoin d’élections pour 
se débarrasser de Yasser Arafat. Depuis 
190!) qu’il dirige l’Organisation de libé­
ration de la Palestine, puis le gouverne­
ment provisoire paiestinien, les Israé­
liens se vantent de lui avoir sauvé la vie 
au moins une demi-douzaine de fois. Le 
coroilaire voudrait qu’ils aient pu le sup­
primer au moins autant de fois, en par-

Michel Vojitel
MViixlfH°^U’solril. rom

ticulier en 1!)82 à Beyrouth htrsque les 
soldats d’Ariel Sharon l’avaient dans la 
mire de leurs fusils.

Alors, quelle est la logique de George 
Bush ? Si la candidature d’Abu Amar — 
le nom de guerre d’Arafat vénéré par le 
peuple palestinien —, évoquée hier dans 
les cercles palestiniens, se confirme, il 
sera réélu avec une majorité accrue! 
Eanathème du président des Etats-Unis 
sur tout chef en péril est en effet une ga­
rantie de réélection. C’est peut-être ce­
la, le vrai scénario de la Maison-Blan­
che. Yasser Arafat sera confirmé au |)ou- 
voir, ou remplacé par plus radical que 
lui. Ce serait ahtrs l’escalade qui justi­
fierait Israël de réoccuper les t(*rritoires 

palestiniens, le retour à la 
guérilla dans laquelle l’État 
hébreu s’enliserait. Comme 
les Français en .Algérie. Com­
me les États-Unis au V’iêtnam. 
Sauf qu’aujourd’hui, les ar­
mes ne sont plus les mêmes... 
La proposition de George 

Bush est d’autant plus çho- 
quante, même pour les Juifs modérés du 
monde entier, qu’il absout Ariel Sharon 
de véritables actes de brutalité, voire de 
crimes de guerre. Les États-Unis ne de­
mandent même plus à Israël de se reti­
rer à l’intérieur des frontières de 19(17, 
mais plutôt celles de septembre 2000, en 
deçà desquelles tant de l’alestiniens ont 
été expropriés.

Fin somme, les Palestiniens n'auront 
même plus le droit de choisir leurs chefs, 
et ce sont leurs agr(*sseurs qui traceront 
les frontières de leur pays « provisoire ». 
Contrairement à Yitzhak ftabin, Yasser 
Arafat et Shimon Peres —les trois co-

lomlM's de 1994 —, Georgi's Bush **t .Ariel 
Sharon ne recevront sûrement pas le 
prix Nobel de la paix en 2002! Ils s’en 
moquent d'ailleurs, considérant sans 
doute que de tels honneurs sont réser­
vés aux faibles...

.Autrefois, les Palestiniens détoiir- 
iiaiiMit des avions. Puis, ils se sont mis à 
tirer sur des cibles symboliqiu's, comme 
des athlètes olympiques. Aujourd’hui, 
ils s’en prennent indifféremment aux re­
ligieux en prière dans les synagogues, 
aux adolescents en cavale dans les dis­
cothèques, aux écoliers dans leurs auto­
bus. Ni le Pentagone, ni cette petite égé- 
rie de C(»ndolt‘eza Bice, au Conseil île sé­
curité, ne sont en mesure de prédire où 
les mène ciùti* drôle de guerre au terro­
risme, une « giii'rre » où l’ennemi n’a jias 
d’armée et où les victimes sont généra­
lement civiles.

Le président des Etats-Unis n’a cessé, 
dans les semaines qui ont précédé le 
Sommet de Kananaskis, di* provoquer 
ses partenaires : les Européens avec des 
subventions insensées à la production 
agricole, un peu tout le monde av(*c son 
soi-disant plan de paix pour le Moyen- 
Orient, les Africains qui ont fait le voya­
ge pour se faire dire qu’ils coûtent trop 
cher à l’Amériqui* des Enron et des 
Worldcom, et le pauvre Jean Chrétien 
qui a bien du mal à contrôler l’ordre du 
jour des délibérations.

Ce n’est pas janir rien qu'on park* du G1 
comme on parle du GS ou du G20. Les 
État.s-Unis prétendent constituer un 
groupe par eux-mêmes. Alors, on se de­
mande pourquoi Georgi’ Bush s’arrête en 
si bon chemin. Son ambassadeur à Otta­
wa n’a certainement pas fait son travail. 
Il aurait dû expliquer à son patron que le 
Canada serait un bien meilleur voisin s’il 
était dirigé par Stephen Harper de l’AI- 
lianc(‘canadienne. Celucci aurait dû aus­
si riK'ommander que la CIA finance dis­
crètement la rééli'ction de Bernard Lan­
dry, le plus sûr allié de l’Amérique d(‘puis 
29 ans au moins.

Pendant qu’il y est. George Bush pour­
rait ainsi fain* le tour de tous les pays de 
la planète, installer ses courtisans à leur 
tête, et se faire nommer — à vii* bien en­
tendu ! — siKTétaire général des Nations 
unies... d’Amériqui*, évidemment !

lilJlliaid:

Arrêt prochain 
au parc routier
I.ies ministres des Transports et du Tou­
risme ont réet'mment rendu public le pni- 
jet d’un nouveau réseau québécois de 
parcs niuticrs.
il faut avoir voyagé en auto, même une 
seule fois, hors des fnintières du Québec, 
pour rt*eonnaîtrc à quel point nous ve­
nons par cette intention gouvernementale 
corriger une lacune qui date de la cons­
truction même des autoroutes de notre 
province.
A l’époque, nous avions implanté ici et 
là des « haltes d’aisance » comme si ce 
pouvait être l’unique besoin des auto­
mobilistes sur ces voies rapides. I..a ven­
te de nourriture, d’essence ou d’autres 
choses y était prohibée. Cette particula­
rité québécoise témoignait d’une mécon­
naissance de ce nouveau concept du 
service routier.
Ces dernières annét*8, de petites canti­
nes ont timidement pris place dans nos

haltes routières. Cetti* tolérance a per­
mis d’émousser l’interdiction de vendre 
de la nourriture et de favoriser une pri­
se de conscience. Le ministère des 
Transports était donc plaei* devant 
l’inéluctable. Dans la foulée de cette lu­
cidité rt'trouvée, des gens se sont mis à 
l’œuvre pouF imaginer ci* que devraient 
êtn* ces parcs routiers.
Ne sommes-nous pas riches di* l'i xpé- 
rienci* de ceux qui. avant nous, ont déve- 
loppi* ces s(*rvict*s? À titn* d’exemple, en 
Franc»*, outre les prixiuits (*S8entiels on y 
fait la promotion et la vente des produits 
du terroir. On retrouve dans ct*s siUîs une 
intégration harmonieuse d’œuvT(*s d’art. 
Chez nos voisins américains et ontari»*ns, 
nous (Yinstatons immikiiatement, en p<'*në*- 
trant dans leurs haltes routières, un iwpa- 
«* apaisant que la végiHation isole de l’au- 
toniute <*t qui «rntrast»* efficaci*m<*nt avi*c 
le stress que pnivoque la (*onduite. I>(*s 
fardiers sont placés le plus souvent de 
l’autr»* côté du bâtiment principal, à l’op- 
posi* di*s autos. Tout est planifié pour ré- 
pondn* aux b»*soins des voyagi*urs : les

si*rvic<*s sanitair(*s sont toujours ailé- 
quats, les postes d’essi*nc»*y simt ass<*z 
nombr»*ux pour éviter li!s attent»*s et la 
nourritun* y est s<*rv'ie chaude.
Bien que l’ensemble de la population 
adhèn* à i*»* pmj<*t, il s’(*n tniuve certains 
qui s’y obji*ct(*nt. Il était inévitabli; que, 
jM)ur pallier à une abs»*nce aussi flagran­
te de s<.*rvii*es, des commerçants aux 
abords des autorouU*s aient flair»'* la bon­
ne affair»*. Ils ont »*»mstruil l»*ur i»l»'*al 
(»*omm»*r»*ial) sur un»* err»*ur qui d»*vait, 
en t»>ute logique, êtn* iurrigt'K* un jour.
C»?s opposants f»mt maint»*nant la pn*uv»* 
de rurg»*n»*<* d’agir.
Im ciri'ulation automobile sur nos r»>utes 
ne »*»*ss»*ra d’augm»*nt»*r. L’»*xp»*rtis{* du 
ministèn* d»*s Transinirts lui offre une vi­
sion global»* du rés<*au r»)uli»*r. Ainsi, il »!st 
le seul à pimvoir assur»*r l’uniformisation 
d»*s s<*rvi»*es, dét»*rmin»*r les intervalk*s 
entre les par»*s r»»uti»*rs et garantir l’ac- 
»*è8 a tout»* h»mr»* »*t en toute saison, qu»*l- 
le que soit la t»*mp»'*ra(ur»*.
.Jmn GuiUot 
Ç/>téN>r



9 A

36 MOIS SANS FRAIS, SANS INTERET* rrdL».

0 • %

VOTRE INTERIEUR

r M e n M O
CONCEPT

Fcrtuire kdvir

• Boîtier en polyéthylène
• Réservoir a'eau

en acier inoxydable
• Thermoftat

d'eau froide
• Système universel

anti-éclaboussures

Ci^isirière (25ssm)
' Cuisinière Évolution 
' Surface de cuisson vitrifiée 
’ Minuterie électronique 
' Très grand huMol 
' Élément du four «Super Broil»

1 8 PI eu
DE LUXE

/rrc

par mois

v.Vi
-SV-é- .
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'' ï (( ..

/ )' ) par mois

par mois
%

84(7-3
Péfri^ératetir ISpicui (2S5244)
• Tablettes de verre ajustables

antidébordement • Bacs à viande
• Bacs à fruits et à légumes 

à humidité contrôlée
• Balconnets ajustables dans la porte
• Disponible en noir

84(73

L'ensemble

SUPER
CAPACITÉ

par mois

LâVei«IS€ (258502)

• SUPER CAPACITÉ
• 6 cycles
• 3 cnoix de températures

4775$

SécFfliSf (257574)

• EXTRA GRANDE CAPACITÉ
• 4 cycles
• 3 cnoix de températures
• Porte réversible

41(75$

Clil10âtiS6l)ir (266725) 

• climatise 
jusqu'à 250 pi'

04(75$

par mois

Cuisirière

• Cuisinière 
autonettoyante

ACIER INOXYDABLE
• Dessus en 

vitro-céramique
Horloge électronique 

• Zone réchaud 
• Très grand hublot

11^1 A jEf

par mois

11(;<75$
ACIER 
INOXYDABLE

par mois

Péfri^éruteiir tSpicj (274233)
• ACIER INOXYDABLE • Distributeur à eau froide « BRITA
• Bacs à viande • Bacs à fruits et à légumes transparents

.1
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Livraison et service gratuits à la grandeur de la province
LIS SAÜUS KAÜPORT

4875, boul d« l’Ormièr» 535, boul S«int*-Annf 57», bout ÉtienneOallairt (angtr Ktnntdy}
t 100 503-441I • (410) 071 1411 1 100 5»3 t2l2 • (410) 047 02I2 1 ••• 503-4511 • (411) I33-4$11

* Sous réserve de l'aoorobation du service de crédit ne nave? nue les taxes de vente Cartes de crédit acceotées

TROIS-inVltRES
2200, boul d(S Oécolifts 

1IN4(S'2200 « (110) 373-1111

RIMOUSKI
822, boul SamteAnne, doute 132 
1 000 403-4411 • (411) 725-4411

CmCOVTIM 
1990, boul Talbot 

1 000 303-4711 «(418) «914411

nvUK-ou-ioup
245, Hôtel-dc-Villc 

1 100 510-4711 • (411) It7-4711

SAMT-«f ORCES Of KAUa
8955, boul Lacroix 

1 177 295 4411 • (411) 221-4411

I
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